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PRIME. les harangues de la convention,et nous 
espérons que nos amis politiques 

Nous offrons comme Prime d’Ontario remporteront une belle vic- 
aux abonnés du Courrier,anciens , to*rc*
et nouveaux, le livre du Dr. 15 J î Cab,nct Mowat a pour devise le 
Kendall, sur Le chrual et ses ma-, |j,natism' « l’antagonisme entre le 
ladies aux conditions suivantes : Haj't_et * >*«; Canada • ■*. d.,"cl,° ?

1 out nouvel abonne payant domination il fait de la question des 
me année <1 avance. .frontières une arme dangereuse, et il V4V. m pa41

Tout abonné payant ses arré- |est temps que les dangers dune telle | de la localité, 
ra res et un an d av.mce.

!
2. Des mesures à adopter pour ac-! 

croître l’influence politique et sociale 
des canadiens.

3» De l’éducation domestique et 
des institutions de prévoyance.

La convention durera deux jours 
et XAbci'le de Lowell annonce que le 
comité d’organisation a tout à se féli­
citer de l’encouragement qu’il rencon­
tre de la part des canadiens-français

^ politique cessent. Le peuple haut Le programme des questions à dé
Ce livre devrait se trouver chez 'canadien doit avoir l’intelligence de battre est tout-à-fait patriotique et 

tous les cultivateurs. j comprendre que la conduite du cabi- nous souhaitons tout le succès possi- 
net liberal est propre a rompre l’har- b!e à nos compatriotes des états du 

Sur réception de ’J-jcts, nous ;uonie entre les diverses provinces de Massachusetts et du Rhode Island, 
enverrons ce liviv par la post< confederation et a compromettre Ces réunions ne peuvent que ci-
en Carmel i ou aux Ktats-Unis à 'F nK I’cxiste,?tce du pacte de ‘867. monter l’union entre les représentants
. Aussi devra-t-il reléguer M. Mow.it de la race française aux FrnU-Dntetoute personne qui nous en era » ,, ... s .. c L ^ <lux lA,xls unis>
1 1 * 1 1 ' clans 1 opposition, comme il a fait pour encourager les efforts que l’on déploie
iu niant 0. M. Make, et faire monter au pouvoir ! pour conserver les traditions nationa-

des hommes bien disposés, désireux 
Idc conserver l’harmonie entre les

1 \ L*4 ^ PRIER. j classes de la population et capable de peuple américain le beau spectacle
noiiX' r» stoCroix* 5 as c/n Cl°nner unc sa^e direction a la politi- d’une nationalité forte et vigoureuse.

que provinciale.
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1 1 Jeu. Exaltation
Quarante Heures A Behnil, le 1 1.

15 Ven. Octave «le la Nativité. 5 39 •> 1 J 
)»> Sam. SS. Corneille i l ( yprien. 5 10 »; 10 j
17 (>wn 10e Bent. J>$ Vil clou. M '» \ 1 0 s
18 Luu. St Jos«*ph d** Cu|M;rtin,Conf. 5 42 0 0'

«.marante Heure», à St Damien le 18.
19 M t cS Janvier, Martyr». 5 44 0 l
20 M**r. V g J pu » Temps S En-t. 5 4 » •>

Premier Quartier h 20, ii 8h 31 ni matin

les, relever le courage de ceux qui 
seraient tentés de faillir, et donnerai!
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St Hyacinthe, 1 Sept* inbre 1882.

SIR TU .LE Y.

Dans le discours que Sir Leonard 
Tilley a prononcé à la grande con­
vention conservatrice de la province 
d’Ontario, jeudi dernier, il a déclaré 
que le surplus de la dernière année 
fiscale, c’est-à-dire l’année terminée 
au 30 juin dernier, était d’environ 
cinq jh i liions et demi de piastres.

1 /hon. ministre des finances a ajou­
té que, dans cette somme, il n’incluait 
pas celle de un million et trois quarts 
collectée sur vente de terres dans le 
Nord-Ouest II démontra aussi que 
toutes les obligations du gouverne­
ment envers la compagnie du chemin J province sœur, 
de fer du Pacifique et l’élargisse­
ment des canaux seront exécutés

Dans son numéro du 13 l’organe 
grit fait une charge à tonds de train jr»(, 
contre ia province de Québec et s’api- 
toye, une colonne durant, sur sa con­
dition politique.

1 )ans cet article aussi méchant que 
mensonger, le Globe s’en donne à cœur 
joie contre les gouvernements conser­
vateurs qui ont administré nos affaires 

j locales depuis 1867. Il n’y a qu’un 
seul homme qui trouve grâce auprès 
de lui, c’est l’honorable M.Irvine,sans 
doute parce que le député de Mégan­
tic est le type de l’homme fourbe en 
politique.

Les attaques déloyales et injustes 
du Globe contre la province française 
de la confédération n’ont pas lieu de 
surprendre, et par le temps qui court 
elles vont redoubler d’intensité. Ce 
journal a toujours compté sur le fana­
tisme de ses compatriotes pour élever 
ou maintenir ses amis au pouvoir.
Au lieu de discuter les questions sui­
vant leur mérite intrinsèque, il les 
présente de manière à exciter les con­
voitises des francophobes de notre

Nous lisons dans le Canada :
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Le Globe ne se dissimule pas le 
danger de telles polémiques, mais il

Mowat ccs jours derniers.
“ A l’ouverture de l’exposition de 

Toronto, une adresse de ciiconstance 
a été présentée au chef du gouverne­
ment gril* d’Ontario. Dans cette
adresse on lisait le paragraphe sui-

^ Minifttoro (i#.u* Travaux Publit
‘ ’ j (Btauii, aoht 1882.

14 Les vides cjuo l’on retnarquo dans lo» j ,lo,a ;mu
bâtiments de l’éxposition sont dOs aux 
commandes considérables que les nmnuiae- 
turiern ont A remplir actuellement.”

“ Ce pauvre M. Mowat, comme ça
dû lui faire plaisir d’entendre ces, f # , ri
quelques mots. j ‘J iJij IJjuw J i il) JU2 \

“ La politique nationale a créé dans U/1|jr\ TJî, A I 1/1^}) Jj’ : \ 
le monde industriel une telle activité kiLllUi ÎIUL -*îili é 
que les manufacturiers n om plus le 
temps de se faire exposants.— Llle 
devait suivant les chefs grits paraly­
ser tout mouvement, ruiner le pays à 
tout jamais.
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remarquer qu’en l’entendant il a fait 
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Ces considérations de Sir Tilley les rancunes, et s’il ne mange pas du ■ mowat ces jours derniers. American, Menus, mi .y.y j- Co. neSolî'dtor> q/
très importantes et bien propres français une fois la semaine, il se croit ‘"l i t,>Tfl9n ■ "■ •' •1

... 1 1 ; . , , . . ________ -,________ yotr: e2.pertence%and now have th* largest estait is

;ïeh.

EMILEVILLE.ST.PIE
?. Emile RCY, Proprietaire. R E l i U R E

à satisfaire l’opinion publique.
Que vont dire les journaux libé­

raux de cet excédant de recettes de 
5 ) i millions ? Le peuple n’a-t-il pas 
dans ce lait la preuve la plus évidente 
de la bonne administration des de­
niers de l’Etat ?

CONVENTION POLITIQUE.

La cité de Toronto a vu, le 13 
septembre, réunis dans son enceinte 
les chefs du parti conservateur; c’était

destiné à périr de faim.
I! faut que l’organe des grits ait 

peu de respect pour ses compatriotes 
d’Ontario et peu de confiance dans 
leur intelligence pour tenter de les 
duper de la sorte sur le sort de la 
province de Québec, ou bien qu’il 
soit un ignorant fieffé lui-même. 
Quoique notre confrère regarde les 
canadiens-français comme apparte­
nant à une race inféreure et comme 
bien arriérés, cependant pas un jour-

CE QLPES1 LA FR:.-AfACON:.

J. B. LAFONTAINEM Koy 1 constHiinin nt <*n mains «lu bois 
s*-* \- lVw b«* -t TKpiia tto P.lan* h**, brut « t j 

rüp-u* v abb* » b niuiitl**. aiu iqn’ un* <rau- A î’lionn»*iir «rinform»*r b* public* lu vilb* «t 
«h* qnantilr «U* Banh anx. I** Clnpbonnl» ot «!•• | des tb'T tour». *411'] 1 a ouvert uu*? Uuitiqu** do

IWliuro dans ’.*• bloc de M J. J. E Sauviureau,

jours ju'^cr des institutions par les re­
nal de notre province serait assez osé su|tats apparents quelles peuvent 
pour les tromper sciemment sur les donner. Aussi se fait-on dans la

h ment in the wort l. .1 spécial **fi«v i* ma le v tin Lattes <|U 1 vendra t prix r*;*duit».
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. ; . . . . 1 , Paper or cco ne* mi no /' ,1 nts.
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MU1XX ,v ( •>., 37 Park Rc r Y -T 
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H’ip» talon.

le jour de la grande convention con- ressources d’( Ontario et ne pourrait j cieté, et dans la société française sur- 
servatrice. Cette assemblée avait été réussir à en imposer au peup’e «1e nos tout, une très fausse idée de la ma-,
convoquée en vue des élections géné­
rales d’Ontario qui doivent avoir lieu 
d’ici au printemps prochain.

Le premier ministre du gouverne­
ment fédéral, le populaire Sir John 
McDonald, était à coté de M. Mere­
dith, le chef de l’opposition dans 1«: 
parlement local d’Ontario, et on re­
marquait dans la salle Sir Léonard 
1 illey et un grand nombre de dépu­
tés conservateurs d’Ottawa er de l’as­
semblée législative, et les délégués des 
comtés étaient en .si grand nombre 
«pie la salle ne put tous les contenir. 

Le plus grand enthousiasme régnait

campagnes aussi effrontément que le 
fait le Globe.

Ces attaques sans cesse renaissan­
tes contre notre province, ce cri de 
fraie h domination poussé à la veille 
des élections locales, comme pendant

Ivqucl **Ht t ombait son moulin A farine, .;v**r 
Branch b ■ 'ameliorations b - plu» p'*o nt* s. :i a vto en 

position h* lonner au public ,u >ati»faction 
t I! \< *'Ut !**monu*cr lan» *•» moi! loin s mou- j

lin» «lit pays.
M, I Et" Pépin. cftnh'Ui bien cornu dan» 

hoir Ii * ; ic r ot c,.lui qui iir.:*' l'ouvraL'»' iti

DECOUVERTE

m ai w ;
çonn.*. Les uns la considèrent com­
me une association exclusivement 
politique ; les autres, comme une ma­
nière de secours mutuels ; quelques 
autres—je parle des naïfs—nous pren­
nent pour des banqueteurs et des

(Il ;
LUI

les élections fédérales, cette persistait-j bons vivants.
ce à dire que nous sommes une pro-i •• Les cléricaux seuls ont donné la 
vincc ruinée, que nos finances sont caractéristique exacte de cette insti-

ru
AVOINE DE RUSSIE

dans un état déplorable, démontrent 
que le Globe et les chefs grits n’ont 
aucune confiance dans l’intelligence 
des cultivateurs d’Ontario. Ils comp­
tent sur les préjugés des électeurs, et 
s’ils réussissent avec de telles armes,

dans la foule et la réunion fut préd- ils auront mauvaise grâce dans la 
déc par M. Edward Gurney qui fit un suite à lancer des accusations contre 
discours remarquable dans lequel il! le peuple du Bas-Canada, Celui-ci 
expliqua les raisons qui lui avaient j connaît trop les affaires publiques et 
fait abandonner le parti grit pour se possède Dieu merci assez de juge-

Peinturc Ou»i:u*hi»iu I . lustrée à l'épreuve <io 
.nmiiin ù ml*1 *i*- M. Koy. î: peut, gruei* \ ■ iVaiirt du feu, atvutôo î jui a obtenu le di­
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| mauvais temps )b* st entièri.'mer t exempte , i Vif ) j Al j valant M.ue ie ^niion impériale,
delà ouille. L. s grappe .s viennent i* me * À ^1 V y 1 V x ^ > Tu gallon de peinture do « es nuance» cou-
lotu;n* Iir *le ] 6 ;i 20 pom **h la paille e.-t grosse ! ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE. vr ra Ul11’ ^upeitici» <î* à» «) pied».

ment do lutte contre les associations 1 ''« "" P ^»>. »"• I ' .1. -i. »,„■ ,,hv FU.-h,.] ’ AETUK ••aUT!.._-x ^u„iw a* noiro
... ,, . . j grain st ordmaiieinoui p.-sant ••! 1 eeoive :<ien i _______ J peinture œront sutinsaut» khh donner leux

religieuses, contre 1 envahissement du mima* 1 unin i&i a cnir ct i nmnriitv couches i. un carré do maison «le 2:» pd» x 30
cléricalisme dans la société moderne. A t*"11 prendre en considêtaiion * *»m m ftjUUuit A OUlt 11 fl □AnüuAUX AXr n,,e hauteur de 11 pd».

“ Oui me».* PK- 1#» rrrmrl nntenr m*ilb nie »v.»in*r (jui se cultivent elle est des- --------- j (etu* peintutv est wsp viuletnent recommandée
yuif mi, I I... ie granti orateur, tin6e, une foi» bien connue, a dw nu* Mip? ! portes ha-is, .1.1

1 eminent homme d Etat, le seal /rom- rieur, à tout autre. nm*. t Moulure. *h

tution en la définissant: un instru­

ment pour ne point suivre à la piste 
des hâbleurs comme le Globe et ses 
pareils.

CONVENTION DE LOWELL.

rallier au parti conservateur.
Sir John prit la parole au milieu 

de hourrahs frénétiques et traita à 
fonds la question si brûlante des 
frontières d’Ontario. De son coté M.
Meredith fit une revue de la politique 
provinciale dans un discours magni-

. Le trois d’octobre prochain aura
Cette convention ne pourra man-1 Heu à Lowell une convention des

quer d avoir du retentissement dans j canadiens-français du Massachusetts 
Ontario et un effet puissant sur les ct du Rhode-Island.
ecetcurs. Les discours qui ont été. Les délibérations de la convention 
pionot.ces annoncent de la part des j porteront sur les sujets suivants : 
conservateurs une lorte et active cam- It [jes meilleurs moyens à prendre

vie qu’ait produit notre troisième ré­
publique au milieu de tous ces myr- 
mi dons assoiffés de fi.tees et craintifs 
devant Tartufe ! Gambetta, dis-je, a j 
prononcé cette parole, qui résume 
lumineusement la lutte moderne con­
tre le principe de réaction : Le cléri­
calisme, voilà l'ennemi........”

Ces aveux offrent d’autant plus

Jonah s, Découpage, Cour- : pm lv* is>m:hihvs remuât* 'tant ùl’éptx uv i lu 
tout#*» -or: s fait? sous h*u • lo l’tmi t lontvs bâtisses iv< ouwrt. H 

- y- • , » • • !•*» plu» courts Bêlais uv -c d’oxcollvnt Imis pii titille sont is.^uivvs votamo Jes
Ut KJS p O II r îOtlJCy A nuipJl./UJUOS T f*r. tn pluinour *in;»ouvot«'Tir et un séchoir ri»quo lo lore «’lasst*.

pou u s a vu *ru <u ru s

PLYMOUTH ROCX3.
C’.'-t la race de poule fiivorit4* 01*. Etat» 

Uni» elle est rccomman*leo comm** . ; nu m 
lent** poule *l<* ferme pii »*x;.-t«*. retuennant 
toute» les qualité» liés ira b le:*, elle» a»ut Je 
bonne» poadctise», d'excul lent*;» couveuses, 
«’«levant faoilumcut et croishunt bien rapide -

.v buis ont ùta ajoutés ù l'étainLs,,iuent uünde Zi£C/* ^ ms garantissons rette peinturr pour *:,rc
1 • ... ici! n tu public, ■ ~ ' nous rt 1 m 9011

il. Morin, vend ;u hêt *, *. duuu 'it,U'Utcs aigeut i l a. hctunr qui ne sera .*<rj satisfait.
• , • » i** '. ’is bruts et . rôpai *•* • \ ondi- •• L MACHIJS * 60o par gallon»
tio*’. !e> pin» Rvautag.-UHo» pour les client». | ('l.MKNT à « ouverture 6c la livre.

1 Déc.,, a 80 a

De la contenance d'environ Cent Cimpuitite 
Act**» do terrain, «le bonne qualité situé sur lu

pagne électorale ; les orateurs de hus- pour propager et conserver aux Etats
tm2 iront P«iser lcurs arguments dans ünis notre belle langue française.

ment, ulb*» «ont reconnue» comme volaille» su 
d’intérêt que, suivant les circonstan- j perieur*'» de table», elle» vint la peau jaune et 
ccs, la franc-maçonnerie se défend 1 l'on pout appeler de» inmie» pôle-

encore de jouer un role dans les ques- jrai aussi du blodo»omenee connu sou» le ... . , lu . n . , , , ,
lions politiques ou religieuses. j nonuK- Nations Perdues i‘» vu-ut . « ; ,.hmin ,c sVr South «t

I M,l^tobu* 11 * run,lsl Ju i,imr uu U un l-m mill- .!« lu Htu.ion ,|. Wanh n -t trois
„ ro* , .. . . mille» «ie NYhUîiIoo. Environ cinquante acre»
K., vente tous les snnml.s -tu um:vhe. par u. , m. at,lV(! ,w,,.ar>. . p<>ltr proil'es ou autre

A. A. WILSON Si. CIE.
Terre à Vendre.

Coin de la place Jacques-Cartier, No. 211) et 
-21 rue Si Paul. Xu. S place Jacques-Car­
tier.

MONTTŒAL.

11MBMER

To Inventors and Mechanic !u>tIAn,Ai*t’n'rr!,lT!Tliwi"r ,l 1 ":ir‘ : iv *«>w-, „ -, ^ „ , .PATENTS a ad how to obtain them. Pam ' UMinin'm ' 11A Tit - • d* iKopriet. indi». n.i \ et U nue» «lo BC ClQ&lclSt;iC[I10

or Î«1Î".P^ 1 ^ 'l" ‘Al1- “•••** “■ '•“« >•* .lOKKHf I.ir.KKitVUK, JL><.> L At
® __ Kl YlPI'lî 11.» nc trftl.iiir %

ÜiLMoitK, Smith Jt Co,. 
Solicitors qf Potent*% Bon, D. C.

Wsuhwgloz 31,

Uivière.

ST HYACINTHE
Il avril 1802. 17 Mar4 1882. Uu

Kegistrateur. |
Waterloo, T.Q. , EN l'ENTE à ce Bureau et

chez les Libraires.
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$8.000

Les fraudes gigantesques cniiiniiM S !‘:n 
ce notaire anglais de Montréal, !I»int«• r. 
bans ‘ *r ce «|U il doit à lu succession 
JMiilI.ps s’élèvent, nu dire d un jnurtml de 
cette ville, à la somme de $125,000.

Voici une liste de noms dos personnes 
auxquelles doit le notaire Hunter et du 
montant dû à chacune d elles :
Madame Hayvern .......................

Abraham..........................
I >ows..................................
Orkenny . . —
Turner.................
Bawford .......................
Jaeci. Thompson ... —
Hamilton.. ...............
Anderson---------------

Demoiselle RnborHon............. • *•
Ha famillo Lock head. ........— •
I)emoHe!le Mackinto-h...........
H^lise Si André ..........................
Succession Hunt indon... ...... ••
Héritiers d une succession doper 

sonnes de Montréal actuollc
mont en Angletct re ...........

M. Grant pour un client d Angle 
terre..................................................

I ii cultivateur de la Longue P te.
II ypotliéqiies et prix do la vente

du terrain d»* (asuccession Kra 
Fer. ....................... .................

lit tour—L’honorable Juge Iloutliier est 
rie retour d’Europe

Statut — fI est question d énier une Ma 
tue à Longfellow, à Westminster, dans le 
Faits' ('orner.

0
u
il

li

1 I 
II 
11 
U

Chenal—La commission du hdvre de 
Montréal a fait faire, cet été, de grandi* 
travaux d** creusement sur le lao Saint 
Pierre. On est enfin arrivé i\ compléter 
un chenal de 25 pieds de profondeur, eaux 
basses, sur tout le par cours. Les mem­
bres do la commission se proposent, dans 
le mois prochain, d'inauguror officiellement 
le nouveau chenal avec le si amer Féru- 
vian, rnis à leur disposition par sir Hugh 
Albin, et que l’on chargera à Montréal de 
manière à lui donner un tirant d'ean de 
-5 pieds.—Minerve,

sririlMS ItKNDIJ FACILE.
Que votre maladie du poumon suive son 

cours et ne faites pas usage du “Golden 
Medical Discovery” du Hr Pierce. Vendu 
par ies pharmaciens. 1

Colli or—Le Travailleur voudrait qu'un 
collège canadien fût établi dans îa S ou-

p

voile Angleterre.
“ Les vocation* ecclésiastiques, si peu 

I ihmi nombreuses parmi les élèves des Ktats- 
15 o00 I * n is, se dessineraient peut être davantage.

SjKiu dit il. Il faillirait des prêtres ayant déjà
0 oti!» exercé io ministère parmi les: Canadiens 
i; 000 »!»- Etats l ois, pour former les jeunes 
1500 rcelési.istir|ues. Le besoin de toiles insti 
St»00 tutiorn o-t urgent, et si nous en croyons

1 ()(mi certain* propos, parvenus jusqu'à nous,M,
2 Ooo lo r a* des Canadiens rie Woonsocket,bien 
»; ooo .connu pom son esprit d’entreprise. M St Boni/arr.— Le moulin i\ scie de M. 
2.000 Paid»' liai ray, sollicité par quelquos-iina Hugh Sutherland, construit à l’extrémité

1 | 000 de «es ounfrèrcs, devra, avant longtemps list de la rue Aubert, est achevé ot doit 
b 00(1 jot i les bases d’une institution de ce êtao mis on ofiératiori dans le cours dé oette

si rnaine. L’engin a une force de cent 
quatre vingt chevaux et est alimentée par 

10.000 i Cioti'fion -Mgr Confié, évêque d’Or quatre bouilloires. H y a deux grandes 
| léans. dit le /V//rô», avait donné une nié ‘ scies rondes, et cirirj ou six autres scies. 

I ot)o l ui e de Sainte-Anne à un ouvrier pour ; L’arbre do couche a dix ponces dediamè- 
aon petit enfant. Pou après le pauvre 
petit sr pench à la fenêtre et tombe (lu 
second étage dans une cour pavée. Lo père, 
épouvanté, descend croyant relever un oa*

| davre . mais l'enfunt, plein de vie, était 
jiecroi hé à un échelle par !*• cordon do la 
médaille d« Sa’nto A nne.

Modiste Demandée.
Une modiste de plusieurs années d’« xpéri- 

enc.e, autrement dit une bonne modiste, trou­
verait de l’éraploi en s'adressant à la soussi­
gnée. I>e bons gages seront payés.

Il faut aussi qu’elle parle les deux langues, 
l'anglais et le français.

Mme. M MOISQN.
Modiste.

St Hyacinthe, 21 juillet 1882. — lin

AVIS.

BOUTIQUE DE
PLOMBIERS,

MM. Oagnon k Blomlin viennent d’ouvrir 
une toutiqim de Plombi *rs, dans lo bloc 
Doherty, place du marché. Tuyaux à gaz, à 
Peau, Closets, Chanteplenrcs, Fournaises de 
tout genre posés et réparés.

Les prix sont très réduits.

Totsi h* moiidcdnrA Ja B*uls~ 
Nance tin C aiuHla y

eoîicn né.

i genre.o

1 1100

2»i (KM»

Total..................... >T2.i.L(iii
Pu eompreimu: ce qu» î<• ? »tu.i• Hunt t 

doit à la succession Philipps le montant de
SC» «ii'l'iiluationt* «cia «lo $22I,»HK«. V»r< mn !.<• Cil- <!<■ M. Vnbrj,

CcpciHlaut il «’écoulera encore |.lusicnrs I |T'-‘ • •< «n ■' I» l»«ult«A libre il’An^orx, e«t 
moi, avant ,{U'ou arriv a un chiffre exnet. 1 m"H au < "ir- <!<• la travr-tfe '!>• Québec à

Livei j >ol ot n r* eu la sépulture maritime 
( h» s** rappelb <ju • en jeune homme a

5^*" I n lot « ousid» f abb- de Soi* N«di*.* « * d» 
tout» s liimnees, idlelt cher S T. N Kl ALI «H- . 
n d*^ j » ii >: ex< eptionmdh meut ba- 15 7 a»

•
// n |.. \ vcz-voi|« hfsoiu d'un continu»

nouveau pour laut'unn 7 oui me d i» »* ;*v»'U«* • 
Kh hien, avant d -• î î i fiihsvos achats, exand
iu
Parli’ ou i|e I,ondi**s vie v rem injuer. /. un
costtime pnm d.'iTl.e «j ni VMM p liai toi I lit dum 
é ,dl»» si moellaus* et aux co»ll* ur • si bien va 
fiées quelle suite V«llH vous *itr* / oh! quai h» 
),»1 étofTe ! oil ponnait «»n se la pics urer. Vous

Il est défendu de faire crédit, en mon nom, 
à qui «jue ce soit, sans un ordre signé par moi. 

St Hugues, 8 Juillet 1882.
SOPHIK PAQUETTE, 

2rn Votive Joan-Baptista Langlois.

U;

M. Joseph Paquette, hôtelier de Stc Made­
leine, comté do St Hyacinthe, offre en vente 
un pigeon-hole en lion ordre et h des condi­
tions littérale*. S'adresser au propriétaire.

6 août 1882—1 m

Voici encore quelques noms des centaines 
des principaux citoyens du Canada qui ont 
ôté guéris du catharrhe, de la bronchite, do 
Tail.m*-et des affections des poumons par le 
spiromètre Dr Son vielle, qui porte les pro- 

j priétès ruédec’inales directeur ni un nég* <h la 
| maladie. Lisez et jugez par vous mêmes ;

“ Plusieurs m* luhr- s <!»• ma famille et de 
nio amis ont été guéris de btom hites, de 
l'ashmo et du catarrhe par l’usuge du hjin - 
inere.'' John i4. Whelan gérant du /’Oftapf 
True. WiMitez*, Montréal.

M. D» Sourie iville, du département des 
sauvages, Ottawa, catlmrrho •!«• plusi* ur- nn- 
nées maintenant guer»

M (î* o Ager, Ottawa, catharrhe <*t rna’adie 
des poumons . guéri

Mme Smith, London, épouse du détective 
» médical, guéri d’un catarrhe.

(îco. Maguire, Toronto, 18J, rue Adelaide
r.UKE.UlX : St //y i -inthr , </i, ' «"*■•“. '"‘A'1.'' vrm-H.- «t.- l’anthm .

Oeo. \\ dits Kxcter, Ont., ■ atarrhe et l»ron-

Tout ordre exécuté av« c promptitude.
GAGNON &BL0NDIN.

20 Mai 1882,—8m

M, 0/ D W Y LR
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RRKMiENrK :
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Burettv le M. Jj F. M^fjrmoi , Anor it. 
(j run h if : A si (omettre.,

\V. W, O’ DW VE K,

J. île fi. TAC IIK.
NOTA IKK.

Notaire (le la liane]ne Jacques Cartier. 
Kckkau :—Küi St k. Assn.

[Bureau do feu Ls. Taché, écr. N.P *

St. Hyacinthe, JO mai 1882

•Bsionnairt

tro, et la rouo d’air a une pesanteur de nix 
tonneaux. (Vest sans contredit le plus beau 
moulin de la province. Il sera débité à ce 
moulin au delà de sopt millions de pieds de 
bois, d’ici au printemps prochain.—Le r,KSI
Mim/nhu Sht la vie : La “Confédération Lifo Asso­

ciation.
7’/v//è\ — (,n peut sc* faire une idée du Contre le feu : I.a “London Assurance Cor-

tralie <)tii se fait entre St Boniface et poration” établie en 1720 
Winnipeg par lo fait que lo pont de l’Ave­
nue i'rovencher adonné, en une seule : J U lifvS Hi
seimiirtc, une recette de 8S00, bien qu’uni . NO FA IK h

• i il, -, . 1 ,, Bureaux sur la rue Sr. Denis, aux anciens bunombre confluerai» c do voitures (»t do nie- , , .. . , . vT’., , , r i». . . t reaux do u, S. Adam, écr., N 1’, et de LaBrue-
* i îi \ i.r >«,fi l. la K mere Longe pur le r»* et Beauchemin, écrs., Avocats, porte voisine 

pont Louise sur lequel on n exige aucun dn Percepteur du Uevenu.

cliite.
.1 D Armstrong, 186, ru» Vounge, Toronto, 

catarrhe et surdité résultant du catarrhe.
. Thomas 'f«df«*r, 13 rue Melinda, Toronto,

A asthme ge.eri
M. B» nj A I rake, rue St l’rhuin,Montréal, 

l souffrait d» pui* nombri (fsniiiées de la hron- 
chitaot de Pasthme, »*st maintenant guéri.

Aussi la guérison non moins surprenante de 
Madame Benoit, 114, rue Cathédrale, tille de 
M. David Perreault, qui souffrait de l’asthme 
»*t de In bronchite, depuis au- leli\ »!•* 8 me, et_ I sÇT) ^ Çff j.............................

>r<- «In «roffe <U- tVu U Ta. 1.6, notaire I ‘LIBRAIRIE DU S A C R L C Œ U R. qui si maintenant » omp!ét< ment guérie. 
Agent d'assurance. i :r> ' * *% ' " * .j ’ Mad N i im ■ î B» Ih-vîlle. Tuérie de la

t 
»

t r Dp) r

va it été ntP-int dn l,i f i « • v f • scarlatine, peri- 
laut c i il il habit lit à Lurette, et son pèro 
était venu le chercher quart 1 il était entré j taux de péage, ce qui, naturellement,attire ' 29 mars 1881.

une grande partie du trafic do ce côté.—
!o Manitoba.

(•!» COU »u .•« ||( .

FAeiFnn Jt N'coh-t Hans ]a catiMO do 
hit-n votn'«ahi* i de im»de, qu’il vienin* d»- contestation d* Niooh t lu cour a siégé lo

huis du courant. M ILunle a terminé son 
i nq iêl»* en contre preuve.

Il a ensuite denruidé \ la cour d»* lix< r 
un i »ur ultérieur pour lui permettre de

n av*iz »ju’ùalh i eh»*z MM Btousm-nu a Kreir j faire une preuve réeiitninatoire contre 
ot vous y trouv»n.*/. j(ist»*!m*nt celte étotle>u-| La Cour a fixé i’cnq «etc au 25
p* il**' «ju*iIm ont a* h**té» de » *dto m lison d»*
Londres *-i i»,nonimé»* d ms toutes l»*s gfarif|<‘«

m tison de j o .... t ..r>e i d ombre
\ j 11.-s ••umpéi*r»m,s, tant pnui l«* • hi* qtn la 
siipiiioi iti i t m onti'Stahlr dans la ijuuliti* *d la 
nouveauté du dessin, duns cos germ-h d .o li» I» *» 
déià plus d u u d» not. élég ntrs d» Ht II\acin- 
Dm* on f iit h'iii • hoix « t • est h* s* ni mimasin 
oii on pont s** l»'s pro» uot 1 r» Js

INFORMATIONS.

l\rsonnel —M. l’iemd,M. I*. P. pour les 
comtés de Bielirnond » t Wolle, était à S. 
11 vacintlio hierw

/{•■tour,— On d»t quo Sir fhs. 'fuj»per 
laissera Liverpool le ~d p»*ur revenir au 
t’utiada

Danqm u.i. L* trottoir de lu rue t'a» 
onde*, côté Sud, entre la rtio St .lo epli et 
le Dont Barsalou eft en très mauvais état 
ot cM même dangt roux Avis à «pii du 
droit

La fete de l'Exaltation de la Ste (’mix 
a été célébrée très-solennellement dans 
1*Eglise de I 11 >t• } Dieu, dont • Ile ed une 
de-» principales fêtes. Mgr l'Evêque »|» 
St llvaeintho y a ( lîicié pnntiliealement à 
la messe et aux v» près, assisté au trône de 
MM. les riiaii'dnos Hcaiirogard, Lcelaire 
et l»ei nard. Le rermon fui donné par 
M. le Chanoine t ira vol, Curé de la t'ithé 
drnic, qui sut c«unmc à l'ordinaire intéres­
ser et émouvoir son au liteiro, l’assistance 
lut nomhroi.se ot r eueilîie, *‘t le elunt 
iiiagintique.

Monseigneur J La Loque, Evêque d»’
( iennanieopolis, assisté de M. Io Chanoine

Ihb >u ufiou — M le Dr. Hiard, qui a 
rempli, p'*rcl;mt '.I ms, laclnfgc do seoré- 
t a i tu* «lu dép irtenemt <lt: I ’ i r»>t ruction p»i- 
b i» j ue, vient d êlr* nommé oj/irhr d'ara- 
ib'n.b par le ministre de l’instruction pu 
bliqtie et d»*s beaux mts de In Bépiihlirjijc 
liane » i: o. Le diplôme suivant ainsi quo 
La insiî'iies lui ont été rom in par le c msul 
fniiupiis à (Québec, M. le comte de Ses- 
tnai-oti .

Min t redo I’insInK I kui jniblique ot 
des beaux arts.

\ u l’art i dc !» î *1 j décret orgatiiijuo 
du 17 mai - I SO* ,

14 Vu les ordonnances royales dos 1 1 
nevembr* ISM. Il seplonibn 1H15 ! 1er
novembro 1 ^ I•»

* Vu les décréta des !» décembre l*5n, 
ï avril et 27 décembre JKtîii,

Arrêté
“ Mini i« ur le ilnotour Liard Louis, ho- 

erétsiiro du département de l instrue l ion 
publique «t du eon oil de l’instruction pu 
bliqiie A Québec, est nommé officier d ucu 
il».’ nii.

‘ J’ail a Paris, le 1 i juillet 1 SS2
“ Le mini"!)'» de l’instruction jniblique 

ot dos beaux arts.
“ Signé», .11 i.f.s Ekkio

IHH LUI HS (D I N’AItltr.TKNT |»AS.
Hr. K. V. l’ieroo, Buffalo, N. V., cher 

monsieur. Ma femme a beaucoup souf­
fert de la “faiblesse” pendant environ trois 
aiH. Hurant ce t mips olle ne pouvait \ 
peine remuer, tant les douleurs étaient 

ruelles. Nous avons souvent, vu l’annon­
ce d»* votre “Favorite proscription” , mais 
comme li s autres remèdes patentés nous le 
.supposions sans valeur ; enfin nous en 
avons ensnjé une bouteille. Le r» mèdo l’a 
d'abord rendue malade, mais scs bienfaits 
fie furent pas lories à eo faire attendre et 
deux bouteilles suffirent pour la guérir. 
Votre, etc., A. d. Iluyck, Heposit, N. V.

ImnruJenci funeste—(In jeune garçon 
de Lévis, nommé I Idéric Bégin, a commis 
une imprudence qui a failli lui coûter la 
vit \*ou. pagne de quelques camarades, [ 
il faisait la chasse dans les bois de Si 
Henri. Son arme était un vieux fusil 
qu i' bourra jusqu’à la gueule, ne sc dou­
tant pas «lu danger qu’il y avait. En pres­
sant In détente, le canon de l’arrno éclata 
ot I* chasseur cut I annulaire ot le petit 
doigt emportés par les éclats qui lui ont 
fait quelques contusions assez graves à la 
figure.

Fuf/n Je li Malbaif — On sait que M. 
K. X. t’imon député de (Miarlovoix aux 
('••minimes, a construit, sur un pouvoir 
d’eau, à la Malbaie, une manufacture de 
pulpe de bois destinée à la fabrication du 
papier.

Le premier envoi de cette mrmifncture 
naissante est arrivé à Québec, samedi der­
nier, par la goélette du capitaine Girard,et 
forme une cargaison de 11,000 livres divi­
sées on 8-0 jmquets de 50 livres chacun.

M. Cimon fabrique avec du bois mou

Un grand Emplacement, la propriété de
Dame Joseph IlendfieUI, situé au village de
8te-Cé< ile •!•• Milton, avec Maison, Magasin,
Orange, Hangard, Glacière, Jardin Potager,
Arbres Fruitiers, etc. ;lc tout en bon état.

Conditions faciles.
S’adresser à Milton, h

CHAULES GUVON. 
Mil ton ü août 1 882. 1 inp

US

DES hommes actifs, énergiquos et responsa- 
hl«s, dans les comtés de St Hyacinthe, Bagot 
et Konvillc pour solliciter et travailler comme
agents de la Comjiagnio populaire d’Assurancc 
Mutuelle des Townships de l’Est, contre le 
Feu.

S’adresser à JOHN LINCOLN,
Agent Général **t Inspecteur, 

C.A.M.T.de l'K.Magog, Que. 
Magog, 24 Juillet 1882. lin

« a*h iniie, en méritio, en »i«* noir oii du • repe 
à v»*ilc m» nie, nii A garniture. N'oublie/, pas
MM Broiisseau a Frère iinportiint ces sortes 

Drincc et de M. (\ l’oulin, curé do St ! de maivliafidi.-*» sdiu<tcmrnt <f Europe peuvent

HayGranih1-» Ventes •!«• Tapis en Laine,
I ni*»n, l’orde, » <n «» ’Ta|H*stry, Bruxelle et
Pi* laits, d*puis 4f» cts. à 52, chez SUNK’ AL , . .. ... ,
F.U UKH, . n la. « d. In Banqu. de St-1lyacinthe. i l,nr Pn.1!,° '>« Pre,UK'rc P°l,r

• i quelle il a reçu des commandes pour toute
Aw/.-vous besoin d'un tostuine noir, soif ♦ n la quantité qu’il pourra produire,

11 est même déjà obligé, pour répond?c 
à la demande, d adjoindre à son pouvoir 
d ean un puissant engin à vapeur qu’il

Dominique, a reçu le I I courant dans 1E 
glif-c du Bréeieux Sang, la profession reli­
gieuse de IHic. Millet, dito Sieur Marie 
de Gctaémani, de la paroisse de St Homi 
nique. C’est à pareil jour, il y a vingt-un 
uns, que lo vénérable Prélat institua la 
Communauté du Précieux Sang.

lutinstrie.—11 y a quelques semaines le 
feu réduisait en rendras la fabrique de 
meubles de M. Alfred Choquette au village 
de Providence, vis-à-vis St Hyacinthe. 
J/honnête et intelligent industriel que le 
îuulheur frappait si rudement ne s’est pu- 
laissé décourager, et s'est mis de suite à 
l’œuvre pour relever sa fabrique des rui­
nes.

La nouvelle manufacture est déjà avan­
cée et sera en complète opération en no 
vetnbre. C’est une belle et grande bâtisse 
on brique do 9S pieds de Iront par 7b 
pieds de profondeur au milieu, et 10 pieds 
sur las côtés.

M. Choquette, en construisant cetto 
houtiquo, veut se prémunir contre les dm 
gers du feu. L'engin qui fora mouvoir 
le mécanisme sera renfermé dans une voûte 
en brique, et le séchoir à air chaud pour 
le bois sora lui-même une voûte en brique 
et la couverture ue ln bâtisse sera en mé­
tal.

La fabrique seule contera 83000. et M. 
Choquette u commandé à Halt, Ont. les 
machines las plus perfectionnées pour la 
fabrication des meubles, portas et chassis.

Nous félicitons M. Choquette sur son 
esprit d’entreprise et lui souhaitons plein 
succès.

Notre jeune ami M. L. II. Taché, se­
crétaire de 1’Hon. M. Chapleau, profite do 
l'absence de son chef pour aller luire lin 
voyage on France. Il «’embarque aujour­
d’hui à Québec, pour Liverpool.

Nous souhaitons à ne tro jeune ami beau 
coup do plaisir et un heureux voyago.

Mgr Lorrain—Lesacro de Mgr Lorrain, 
évêque de Cythèrc et vicaire apostolique 
do Pontiac, aura lieu jeudi prochain, à 
Notre Damé do Montréal. Mgr Fabre don­
nera la consécration épiscopale au nouveau 
prélat Mgr l'archevêque, la plupart des 
ivéquea de la province et plusieurs évêques 
du Haut-Canada et des Etats-Unis seront 
présnta.

don..-.u,in.m.'hi I.-h V...I.V.I.' 30,1(ll in.» | nujourd'liiii même, emtiarf|>ier à
moins » hcr tjuo I«*h prix régiilmiH 15 2s Québec pf,ur la Malbaie.—./. Je (thtéber}

aârv//MA7J .-tr LYr.lf;A\-Kn allant nu 
Montrent l'ntm li vous iiurvz une • hausHuro 
siitiH pui«'ille. M L N Lussior arriv»* av«c un 
kIik:U tout neuf, et veut comim* autrrfols satis- 
fuire lf public.

DaT i lu* mliiction li boni le* sera faite pour 
les membres «lu clergé.

Nouvel Ion (-énéralrH.

Lie St Jean.—La Cotnpagnio du che­
min do fer du lue Si .lean, poursuit active­
ment les travaux de la seconde section, 
c’est à dire de St-Kaymond au Inc Edou­
ard. Elle n reyu la semaine dernière une 
nouvelle consignation de rails d’aciers. 
Elle a en outre donné à une maison à Phi­
ladelphie, le contrat do eoistruction d’un 
splendide pont en 1er qui sera jeté sur la 
rivière Ste Anne. Ce pont aura une seule 
travée de ‘J- § *s do longueur, et ses
extrémités reposeront sur de solides culées 
de granit. U sera d'une solidité à toute 
épreuve. L ércnenu ut

Worcestert Mass.—Samedi lender une 
plainte n été faite à la station de police 
coutre l’églLe NotreDame. Les plai­
gnants demeurant dans les environs de 
l'église disent que la cloche de l’égliso 
sonne trop souvent et surtout trop matin. 
L’ungelus est sonné à six heures le matin, 
à midi, et à six heures le soir. Le juge 
Devons a récemment décidé que las cloches 
des manufactures à Plymouth, Mass., ne 
devaient pas être sonnées avant six heu­
res et demie le matin. On sonnera l’an­
gélus du matin à sept heures et moins 
longtemps —Le Travailleur.

Suicide—On rapporte qu'une femme du 
nom de Brown s’est suicidée à “ La Pêche, 
endroit situé à vingt doux milles d'Ottawa.

Elle était, parait il, malheureuse en mé­
nage. Jeudi f-oir, elle remit son anneau 
nuptial à son mari, on lui disant qu’ello 
n’en avait plus besoin. Le lendemain ma­
tin, elle se rendit au bord de la rivière 
pour blanchir du linge et vu que son ab­
sence se prolongeait, on sc mit à sa recher­
che et on trouva son corps à une petite 
distance de l’endroit où elle avait l'habi­
tude de travailler.

Les “Pullets” du Hr Pierce, ou les 
petites pilules couvertes de sucre, (prenez 
garde aux imitations) guérissent les maux 
do tête bilieux, purifient le sang, nettnyent 
l’estomac et les intestins. Pour quelles 
soient pures, prenez garde que la signature 
et le portrait du Hr Pierce soient sur les 
estampilles du gouvernement. 25 conta la 
bouteille, par les pharmaciens.

Accident —Le cinq septembre, madame 
Vitalinc Fdteau, de la paroisse de St Vio 
tor de T ring, dans le comté de Beaucc, o*t 
tombée du grenier dans l’étage inférieur de 
la maison.

Dans sa chute, elle s’est fracturée le bras 
en deux endroits. Elle souffre de blessures 
internes si Féricuscs qu'on craint que cet 
accident ne lui coûte la vie.

Feb rivage — Les K K. PP. JésuitOS des 
Trois-Rivières sont allés, vendredi dernier, 
fête de la Nativité delà Sto Vierge, en 
pèlerinage à l’église do Notre -Daine du 
Saint Rosaire au Cap de la Magdeleine. 
Cet ancien sanctuaire a été bâti par les 
premiers missionnaires do la Compagnie de 
•Iomis il y a deux siècles et c’est en mé­
moire de cet anniversaire (pic les RR. 
Pères se sont rendus au Cap vendredi 
dernier.

'foute la paroisse est aussi venue pren­
dre part à cette fête qui a été splendide 
par la solennité du culte comme par les 
pieux et chers souvenirs qu’elle rappe­
lait.—J. des T. Il.

Ajïrntx Accident—Mercredi après-midi 
un terrible accident est arrivé à Montréal 
dans la manufacture de chaussures de \ 
MM. James Popham «t Cie. Un jeune 
homme de vingt deux ans du nom de Le­
brun était monté sur une table s’efforçant 
d ajuster une courroie sur l’arbe do couche. 
Par quelqu'un prudence, il se fit tout à 
coup prendre la main, et l’arbre de cou­
che tournant alors à une grande vitesse il 
se vit bientôt suspendu ayant tout le bras 
engagé. On fit aussitôt arrêter la machi­
ne et le jeune homme fut dégagé. Le 
bras était complètement dépouillé de ses 
chairs. Le malheureux a été transporté à 
1 Hôpital ou le docteur Stephens a dû lui 
faire l’amputation complète du bras.

Terre a Vendre.
A St Barnahé, à 0 mil bis «!«» St Hyacinthe, 

une tr»^s toile t# ro de 4 arpents gnr 30, tonte 
en bon état de culture, bien clôturée en cèdre; 
c'est uno exceller te terre pour lo foin, une 
fromagerie est établie tout auprès, avec une 
bonne grande maison en briques, cuisine et 
glacière attenant à la maison et le tout cou­
vert en fcrhlanc, deux bonnes grangesfétabb*n, 
remise, et mitres bâtisses, un hangard pouvant 
contenir plus d * 18u0 mi nota de grain, para­
tonnerre sur les bâtisses. L’eau arrive dans 
la maison et les étables. Lo foin et les grair s 
obtiennent presque toujours les premiers p/ix 
aux ex ibitions.

De plus : une te re A bois, à deux milles de 
la précédentu u\et sucrerie de 400 chaudières, 
et couverte de penche, tnériajer, hêtre, etc. Il 
y a un moulin ü scie ïk 4 arpents de cette terre.

Aussi : à 3o arpents de là, une autre terre 
de 2 arpents sur 30, partie en culture et le 
resta bien toisée v i tonne épi nette rouge.

Tour les conditions qui seront faciles, s’*v- 
dresser sur les lieux à

GUILLAUME ADAM, 
Propriétaire.

St Barnnto, 1 Août 1882.

Terre à Vendre.

bronchite, et .» so-nr guérie «Tune l rc*n« Lite c-1 
d’une affection des poumons.

Je : • »t pas .j qi b* spiromètre du
Dr. Soe\ J - :u« rii le catarrhe et ln bron-

______ , _ _ _ chile, d ilin Ç Fleming, éditeur du Post and
___  j True V i(( ic'.\

CV qui p1 ' « de «*st i fltoint pour «'•«’uivaincre
OUVERTURE D^S CLASSES. «*• - i ■ • l. >.*-

I trumeiit $« « • « «h* à n importe quelle
adr hf«

Ven z ou t v* z, eu envoy wt un timbre à 
M Souvielh- x- « id « him*, ri?» Je !' arm en 
française, i«, Ca tô Phillips, Montréal «*û les 
médecins «-t les malades peuvent on luire 
T essai gratis.

15 juillet 32-— la

Nous profitons de l'ouvertur»* des clauses 
pour l’année scolaire 1882-83 pour re?u<*r« ier 
nos a rnis et clicnta, de l’en» our «g*-ment que 
Ton a bien vouln nous a« < r» d***- Nous atti­
rons de nouveau l’attention, sur notre assorti­
ment de fournitures de class» - qui «*st *ui com­
plet I/accroififlt merit des all iin .» nous ayant 
forcé i\ agrandi; no?r • tabHsh»-nient, nous n'a­
vons ii« n épargné pour faire de notre maison 
un établissement on Ton p« t s«* proenr r les 
articles que reiiû run la librairie

Nous apporterons la plus grande attention 
aux commande.® r *i« par la po-t« .

Messieurs les noirchimds d« la campngn» 
sont ri p» etueuse.no ut priés <!« nous honorer 
d'une visite avant que d m het«*r ailleurs

Comme par b* passé n«»ns apport» r uts le 
plus grand soin à T* ncadrement d* s gravures, 
satisfaction garantie

Nous recevrons sous p< u d»* jour- notre as­
sortiment de Tapisseries et bordures pour la 
sais«»n d’antomno. Nos L itrons sont des pins 
variés et d-.s mieux choisis prix depuis i 
rts , à la pièce.

Nous osons compter sur un** part de l’encou­
ragement de nos amis et du public en général

KfcNDALL’S SPAVIN CURE,
L. A. CHOQUET & F RERE.

Coin des rues Cascades et Mondor

Le Meilleur Remede^1 jour,certain
dans h»*f effets, «*t ne blesse point Lisez l«-s 
prouve •» ci dessous

Fremont, Ohio. 25 Janvier 1881. 
Dr. » ». .1 K* ndall .y Cie. Messieurs.—h crois 

En face de M. A. Brien, Epicier, I qu i! • - t «1«* nion 1» voir de vous renieroifr pour
I les Avantag* s que i'ai retiré «le votre Spavin 
I Cure. Mon cou-in et moi possédions un étalon 
i valant $4000 ayant un très mauvais épnrvin 
! ,*t qn« l médecins vétérinaires regardai» nt 

rom me incurable. Comme dernier recours je 
conseillai .» mon cousin d'essayer une bouteille 
du !<• ndaH’s Spavin f ure, • f remède eut, un

NAVIGATION DE LA TRENTE.
Avis aux Entrepreneurs-

{-’adjudication des travaux pour les « anaux , jy , »n;ig|qne. »t la bouteille guérit la ma­
de Fenelon Falls. Buckhorn, et Burleigh, qui , huli»-, etîc cheval . si très hien portant., 
devait avoir lien le cinquième jour de juillet | Voire dévoué,
prochain, est inévitablement rend e aux dates ! jAM,..s \ Wu.ao.v Ingén. Civil
suivantes : i ___

Les soumissions seront reçues jusqu'à mer­
credi, le deuxième jour d’août prochain.

Tes plans, devis, eti , seront prêts à '‘*tr«î 
examinés (aux endroits déjà mentionnés) !

H LA’ BIA u ts * I* i V B S 4 • 1 : K E
M K LA <11A IKK III MAINE.

West Km di irg, Vt., if* Février î88i.
samedi, le quinzième i»» ir de juillet pro* bain. ; Hr. B ! Kendaii k ' if., dfssi«*urs. 1! y a

Par ordre ' plnstaurs mois, je m»* suis fait nue blessure à
A P BRADLEY la jointure du . *m»u, «|ai amena une tumeur

Secrétaire, de la grosseui «l une grosse i oix, et me causa
Dépt-, des chemins f««* fer «-t canaux bejiuc«».?p «1«* ’’im f« pendant \ «emai-

Ottawa, 25 juin 1882 5s lies sans i r* t » r ;pti«»n alors qi« je commençai
à faire usage, du Kendall’s Spavin (.'ure avec

-------  les résultats lespfus satisfaisants, t e r«*mé«le
a coinnb-t» ment ni. \v l.a tumeur et l’ait cesser ■ »
la boiterie t la douleur. L* sav iis depuis 

! Ion ;;tfinpH «, il eîait ex< «*lbut. pour b*.s ch«*- 
vaux, mais aujourd'hui je sais que c'est b* 
meilleur liniment, pour le corps humain, que 
v connaisse. Votre, etc.,

T. P. Lawkkkok

DEMENAGKMKNT

M. Jffil i Envcvez vo re a«ir«*ss» et vous aurez *!«’s circu- 
FERBLANTIER. PLOMBIER laiiCi illnstiV' S qui vous fourniront des pre??-

Une terre de quatre-vingts arpenta en su­
perficie, à 20 arpents du village de Roxton- 
Falls, dont 00 ar|>ent8 en culture, une suc rerie 
et un verger, avec maisnr, grange, étables et 
autres bâtisses dessus const mitas. Le tout est 
en bien bon ordre,et à un arpent «les batiments 
il y a une source qui ne tarit jamais 

Conditions libérales.
S'adresser à Koxton-Falls, à

CHARLES TARTE.
20 Juillet 1892. 3rn

* n*
r

et COUVREUR en Tôle 
et Tôle Calvanise.

A transporté son établissement sur la

PLACEdu MARCHE
Porte voisine (It* M. L. O. David.

v e s de sa va em. A notr«* connaissance aucun 
remède n a obtenu un tel succès sur les hommes 
et b s animaux

Prix $1 la bout* ill»?, 6 bouteilles pour $5. 
Tous les pbarmai i* ns Poutou peuvent vous le 
pro» ur» r il sera «uivoyé à tous ceux qui «*n en- 
ver:ont» i«- prix aux propriétaires Ur. B. .1 Ken­
dall & o, Knoshurg Falls, Vt.

m. Leduc à phonneur d’annoncer à ses pra - i Vendu par tous les Pharmaciens
tiques -*t au publie en général qn'll a ouvert un , n ;ill S( .w x ( ., *ioutr-. t, p 
magasin et une toutique de Ferblanteii*? et \„ , , \ . ' *"■■., » o,

, , * . _ .\L« ' 11 >s «ill t; « ‘ . - “♦ ^ >'« 1*»aussi chaudrons et canards, etc., etc., Canistres j 1
u lait pat* ntés.

n invite le pub i< àv ; 1 isit »- A3 5 ESfl BiB32?JRE?îiEB[ ii'-il
sin et.pourront juger par ciix-mêin s le -ori ; f . . ^
assortiment varié de fcrblant* ri«.-s «t a «les prix * i .. a i -w.S.
très réduits.

La soussignée ovra les soumissions jus-

Trois ou quatre institutrices bien qualifiées 
trouveraient de l’emploi en ^’adressant aux 
commissaires des écoles «le St Barnabe.

F. II. CHAPDELAINE,
Sec.-Trés,

24 août 1882—2f h -

Annonces Nouvelles.

Sttt a 830,000
En spéculation bien conduite sur ta grain, 
provision et Stocks d'après notre plan perfec- 
Uonné, rapporte «les p*o/ts mensuels aux pe­
tits et aux grands spéculateurs. Four infor­
mations adressez vous à R E. KendaU & CO. 
Comn Merchants 177 k 17!) LaSalle st Chica­
go, Illinois.

On demande Un AGENT pour représenter 
nne Compagnie d’Assurance Anglaise contre 
le Feu. S'adresser à la Boita 807, Bureau de 
Posta, Montréal.

6 Septembre 1882. Of

MUSIQUE, MUSIQUE.
M. Bingnntte professeur de musique, vient 

de s'établir en cetta ville ; il est prêt à donner 
des leçons de Pianos, Harmonium, Violon, 
Flûte, Clarinette, Cornet, etc., etc. etc.

M. Ringuetta est spécialiste et consacrera 
tout son temps pour ses élèves. Il donnera des 
leçons à domicile ou ches lui, ses prix sont 
modérés. Résidenje; ches M. Aug. Chpgnon.

Il a à sc n service «les ouvriers *!»• pre mière 
classe;. Ouvrage garanti

JOSEPH I ED UC. i qu'au 10 Sîptambre •••uranî pour la construe-
S?t llvaeintho. 58 avril l«*. j trmtion d*na l-.âtws.-. U» plan*

j e? dévis peuvent être vus à son oui -j ici. Elle 
ne s'oblige da.»«ptir la soumisshm la plus 
basse ni m* um-«i ••lie La • ’ied«* sucre <ie bet­
teraves de la Province? de Québec.— Limitée. 

Furnhum 6 Sept. 18H g—3-f.

v a i:ndïm

Un magnifiqu»? hotvl en brique-*, à deux 
étages, au centre «lu populeux village de St 
L ésai re.

Cet important village possède déjà un mar­
ché public considérable, an :o!h\ge,u:i couvent, 
plusieurs manufactures, et l'on construit ac­
tuellement un chemin «le fer «le Maricvillu à i 
St Césaire.

J. TESSÎER
> r.i» c et Ingénieur Civil.

Ponr toutes informations a'aclnuser à Jules 
St Germain, Ecr., Notaire, St Hyu intïm; à

L« commerce y eut tri* actif et nne personne | (!tl;,u% ,.oilires , i ;.i
qui désir»; tenir hotel ne peut trouver un nu*il 
leur endroit.

Le propriétaire désire verni e à cause de sa 
santé.

Conditions faciles
A NT. DAME.

St Césaire, 30 juin 1882. — 1m

HOTEL NATIONAL
. Tenu par

M. UÏKjM k lllAI’IlELAi.iu
Autrefois occupée par C. Larivée

Cet hôtel qui a toujours été bien achalandé 
par le public voyageur, vient de subir de gran­
des réparations j plus que jamais vous serez 
bien servi, les hommes «ta cour sont de premiè­
re classe, et nne attention toute spéciale y 
sera donnée. Repas à tonte heure du jour.

MtfTLes Vins et Liqueurs Cigares de toutes 
sortes sont de premier choix.

Les com mi s-voyage tirs auront nne salle à 
leur disposition pour les échantillons, 

nisÿ" Prix très modérés. Wofl
LA VIO NE k CHAPDELAINE.

St.Hyacinthc, 17 Mai 1882.

ippe,
Ecr., Notaire, Acton.

M Hyacinthe, 30 juin 1882.

r nTerre1 à vendre
Une terre située dans le «.inquièmu rang de 

Sto.Rosalie, bâtie de maison, granges, étables 
1 arporta en largeur sur 10 arpe nts île profon­
deur, la moiHé en culture. Le soussigné 
vendra ou échangera pour un emplacement 
dans St-TTyaoii the. CordiLions facile*, s'a­
dresser à Tri fllô Lamoureux, Sta-Rosalhi ou à

ANTOINE t 11 AG NO N,
Great Fui'*, N.H.

l!) août 1882. lf»j

TERRE A VENDRE

Une terre située clans le Grand Twang d.» la 
paroisse de Notre Dame do »St Hyacinthe, trois 
arpents delargeursur trente deprofonctaur,dont 
env* *on 80 arpertts en culture, avec raa'son, 
graige,etc. Condithms faciles. S’adrcnser à 
la propriétaire sonsHigeéeen cette ville où à eu 
bureau. •

Dine; Vve. .STEPHENS LAW LOB.
24 août 188!—lmp

Avis à ceux qui ont des cors aux pieds : Allez acheter vos chaussures chez L. N. LUSSIER & Cie. Rue Cascades Elles ont une doublure*

15

1

1



COURRIER PE ST HYACINTHE— i (i SEPTK.M l»KK 1882

/ ;i< innovation—La fabrique Krupp, à 
Bsfii, vient «le icocvoir d’une cnnipagnio

REPOS ET SOULAOEMEHT A CEUX 
QUI SOUFFRENT.

11 Le Panne o DoiiuHtiqne «le Brown” n’a pan^ ” l,«* rnnnv'D i HimoHlIime OC i>r«»wu 11 II uimdo chemins de lur prufcsienrio nm> ,lv,,u.......lir HOlI,4gi!r |„b douleur. Interne, et
tante commando de roues du wagons. AI. ; «.xtVrneB. Il guérit leu doulourn do coté, do 
Kriipj» fournira seulement le moyeu do lu dos ou d’intcstinF, maux do g«>rge,rhumatisme,

maux do dents, lumbago, et toute» les Mortes 
• le douleur. Il vivifie le turn g et guérit, «on 
pouvoir est merveilleux. Le l'a nue é Domes­
tique de Brown est reconnu comme le grand 
tue-doulour, et il a double valeur d’aucun autre 
Elixir ou onguent connu, il devrait être dans 
chaque famille, il est le meilleur remède pour

roue qui sera un fonte. Les i a;ls et les 
(antes hOÜt livrés pur de» fabricants de pa­
pier do Forlmch. Le* expéi iene.es fuites 
aux Et at s- Unis et dernièrement on Prusse, 
ont démontré la supériorité de oes roues.

M. l’iitunani), le célèbre directeur du 
chemin de for de Now York il Jersey, a R'* crampes «ian» l’estomac et les douleur» de

., u . u. . iv..< . toute» sorte», à vendro chca tousles pharma-oon-un- .,uc Ion rotuv* oH maire* on (onto a5ct„ bouM1K P 2 83
ne pourraient parcourir que ;>0tiM)0 milles
anglais, tandis que îcs roues en papier
n’étaient pas cncoro hors d’uago aj>rô* un
parcours de f>tM),000 milles.

On sait que des essais de canon en \v\ 
p»er [petit ! portée, bien entendu,] ont 
par faite mont réus; il y a quelques années,
, i qu’il y avait à l’exposition universelle 
de lSTS une embarcation on papier qui 
réunissait toutes les condition* d’un excel 
lent canot.

Trotj. iV - Le ‘.?!l août. M Alfred

Meres ! Meres î ! Meres !
Etes-vous troublée» la nuit et tenues éveil­

lées pai hî« souffrance» et les goniiHHemcnts 
d’un enfant qui fuit »«•» dents? S’il en c»t uiimi 
aMey, chercher tout «le suite une bouteille du 
Si un p Calmant i»k Mme. Winslow. 11 soulagera 
immédiatement le pauvre petit malade—cela 
«*st certain et ne saurait faire le moindre douto 
il n’y « pas une mère au monde qui ayant n«6 
de ce Sirop ne vous dira pi»K aussitôt qu’il met 
en ordre les intestins, donne le repos à U mère 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie II est parfaitement inof- 
tVnsif Ians tons l«*s cas et agréable i\ prendre

Vinetic, brave et honnête canadien de u est ordonné par un des plus anciens et des 
froy était n *cupé n polir «lu bois dans meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats 

i .ic'jicr Slu-nv ..,«1, lonWune planche s-. ; Unia. Un iumnictlon. n6c<-«Ham-. pour fuira
di?tuchu .le la machine et v ut le frapp.-i t..ni.t Kx, ltt vérilHblo qn, porto le /,r-„ 
d nis la poitrine. L' *v*up tut tolletncn« mtjf ,Ccrtis A Pkkkinh sur l’enveloppe exté* 
1 u : quo M. Vin *tt\» perdit c mua: -sauce et Heure. En .vente chez tous les pharinaei 
«»• lut «bligé ie le transporter olie/. lui. !.<•
Dr IVéfbnfcaiim fut mandé en onto cite et 
il arriva accompagné d'un confrère. Après 
s’ètre rendu compte de lu gravité du coup,
l.’s : n'der n.- “>nseii; lotit M \ nc-tt** de ! Str ilyaeintbe, !."» Septembre î882.
mettre >oin A ;ics h traire» ;pirit’i iles et Montréal, de juillet....................... 10A fi 11
temporelles, C< qu’il it hnrnèdiaton eut. Et 

lonieroriu ec bon camoli* n rendait son 
lime \ Dieu. M*. Vinetlo !aîw une épouse 
éploré» et huit enfant* qui se rappelleront

rent qu’Arabi a fait creuser une mincsouH 
une partie du (’aire, et lu destruction on 
commencera par In citadelle, accompagnée 
du mast-aoro des Européens qu’on a empê­
chés de sortir do In villo

Londres, 18—Un correspondait éorit 
quo la brigade do (irahatn n*6bt conduite 
avec bravoure.

Kosmikmo, 18 — Le général Woiseley, 
dans son rapport au bureau de la gnerro, 
annonce que le générai Wiilis a été légère­
ment blessé, et lo colonel Richardson dan­
gereusement atteint, le major Colville et 
les lieutenants «M id wood et Somerville ont 
été tués.

Le lieutenant MacNeil, des “ Black- 
watch” a été tué, et los capitaines Cumber­
land et Fox blessés. Lo capitaine II niton, 
aide de camp du général Allison, a été K- 
géroment blessé.

Lun ir s, 13—Le général Macpheimn 
télégraphie de /aga/.ig «ju'imniédintomont 
après la prise de Tel el Kebir, il se rendit J 
a Zagazig et s’en empara dans l’uprès midi.
Le génôial s’est auisi rendu maître «le 
cinq cmvoi-, Le gouverneur do la ville

Institutrices demandées BRAND BENEFICE OFFERT AU PUBLIC ! I
On d« nmn«le pour West \Vi« Khan*, «b m h* 

comté «l«* Dnunmond, une inHtii.«ur*co poa /ant 
onsvigner lu ira*n;uiH et 1 anglais et deux auties 
pour vu français seulement On exige qu'e 1 ' « 
s«»h;ût djj)lopii*t*H pour école élément-vr.’ et 
qirèîb'S fouhiisscnt «h* bons certilicatH de con­
duite, ac«oiniKiimés *{«» (lipl'mn «fé 'ole dé. 
n»i iitaîre

S'ail russe r ail K« *v«l. A l>a«juin, Président d* r 
CommiHHniroH«j’E* >U* .«lu W« st Wickliu n.

L Sept., HS2.~ >

3ÏOIVS. ALFIU£1> BitllW
l*r«»fite dt* l'occasion d'une Nouvelle Annonce pour offrir au Public tant de la Ville qao do la 
< ampagm* rl«*H reniercb-ments pour IVncouragotnent qu’il en a reçu ; et il espère pon\oir mô- 
rib r !«• même encouragement à l'avenir.

I ’augment:Mi< n comiid* rahh» dans «es différentes lignes d’affaires lui dunuu IV-po i do pou­
voir donn* r H .tr^fa- tien uci public.

I

PRO VIN CIA LE
et

MONTREAL

$25,500 OfF.RTS EN POIX
H ust d«. suite li\ré aux Anglais. La popu- *pcrnlin gpa«. deux «*t bf»t îhhcb magnifiques 
laiion parait tranquille. ’ •• »-» * * • - - - - - - ^ . . . . . . .

Constantinople, 13 —On rapporte dans instrunients d’agri» ultur** et de mitchines -n 
les cercles otliciols que si aucun) arrange- | opèrution.

ont h b» bouteille. So méfier doM contre

i*KB \ <Uî ¥ H 031 AG K.

La Lùjn» lit' <«rO<N»r)<kS J*r0ViH80]|N e*t tU* pin* COinj)Itlt>'f la qualité. <ït St* 
\’iïir* ?aS«.’|53€U rs ne ptruf être sunta^ie. par aucune, autrn nui son de commerce»VDACTTF/Wn _

Y ! J j\/ t vous tenoR a acheter le M llISh V entièrement pur. c'«*st ici que vous le trouverez."^ -fi

La Hy,a* de FerroniieriéM ((iiiiiseaillericN eAt très au complet, vous 
tro tt e- >!• ns t'i'ttc li.jn• ('Ions toutes sortes Jointure, Jfnile, Mastie, Vitre* de dif~
lern t, . //• tti /rur* et taillées gratis, aussi Papier Feutre et froudronne:. /fine en f* n\U» 
Toi >n feuille * t en Tuyau, etc., etr., tic»

La litjilt de YntSSHIe en Fiù nee et en P’a-rrr, V i'T rt*rî (!ryM(ailX
de toutes s or'es est tr»:s taen assort ie.

l 'm nut!“ ligue comprend une variété d articles qui s** trouvent dans un Cotnmerre Général 

Urtf'Sv 1 en S>ic à rendre on à échanger pour de h Lrainc <l<* fl^i bi

La ’• actualité awe lnqia-lb* tous serea Her\*is «*t h* Bus 1 rix «b* ses articles vous donneront 
lu garantie d’un JitCF K FIGE ASSIRK en allant acheter chez lui.

jïtajf* Pour voua convaincre, Venez Acheter «\ la GK0dCRlK"^t

COÎM DES RUES CASCADES ET MONDOR,

iskif En Face de la Librairie de L. A. Choquet et Frere, ^

SI . HYACINTHE.

Tllü)

pour l'cxp<»Hition «b*4 animaux manufaetmes,

toujour» les t**ii i es ‘es qu i! a eU'*^ pour

ici ce *oir en l’hounour des Anglais.
Londres, 18— WoUoloy télégraphie qu A 

rabi s e>t enftii a cheval a Zagazig.
Halifax, 14 — Le vaisseau-amirai 4< Nor­

d août . . . . . . . . . . . . . . . . .  Il” A 1H j thampton ' arrivé co matin do Québec, a
Liverpool, par 100 lbs. . . . . . . . . . . . . . . .  50s bd. j fait voile cotte aprês-midL pour T Ile du

l’rince-Edouard, ayant à sa rotnorque le 
liE GUIDE DU F’ROMAGER. i rtteamor “Charger' et accompagné du

vaisseau *io Sa Majcstr; “ Foam. <):i rap-
up}K)se

l:i«]U«T i K\p< Mitioti sei a au ■£raud coim pl*‘t
Le*( '.Millipttg; ii**» «l«* ch«*tuius «b f*-r «*t !*• a-

téaux oiit «lu ' !*'U* - prix pou v et U
çlrc'Mi-tam •

L* «• \ j-OHUl:its sont prié» d»' ain Ici irs «mi
trees • du*. t«‘ t possible ALFRED BRIEN.

PO!
autre

!•• le prix, formule d’^ntree *»t toutes 
annulions s’adt s«» i ;i«jx sousHigués. 

GEO. LEi'LBUC VSeerêtaires

Si Ifv u lnthv, 1er Octobre 1881. 12-20

Ni
si STKVKN

7 J. mw vn*nt
»N. i eon its
lui'*!. Montréal

A lf» > S

çe. < ti : \ en vivo:» un ai», M. ^ imite. • * *• bvn> Q’d contient h*s n*<ett»*fi neccKsairc^ , porte qu une grosse frégate, qu on suppose 
, ,i„ U,. I lir :■ - O ■ ...rr. Uni. ni pr '»ir- 1- tn.m.tv ent ».,.«ispeD^hle * c«l». ,;lro 1« •• Mluemx. paru de Q iohw av,v
un convoi «î * c »eurti d» U* i * • \ L- ! lll4 j ,,lx vieux fromagers «pii y trouve!ont ° 'aisseau amiral y c->t échoué.
/ V .ch d'Holv»Ve. d»*** '••tiricils anges «d nrntinnea. Dans 1 a prêt»-midi de leur départ, um

AV.V \ pïqpftr ïv?>^fluÀ i i A. - '• fîiAlWl

VÎT!Pi
» ’v

a P0
COI» miKTKR SKS VIA lt< Il A X'OISFS !

Pro ftèis d Holyoke. des tiseils sugi-s «*t pratiques.
L»- cultivateurs y trouveront aussi leur

Colonisation- L Eh toi r de Québec lit compt. p«mr «*• «pii a rapport au soin du lait « t
, j , i „ <!••« va*’h'-d » ••*'1 le premier traité françaison.* Son Kxco once »* mu n uit» i«î uorne a , . * ... . ». , ... », i i»nb!i «<tte province, hu vente à co bu­

tait part au nuure do a onpitnlo, 1 r*«>n. ’J. : , { pr*,x h
]<:ing« lier, d'un plan pour ! établissement
d’uno colonie canadienne française * i t d *
Nord Oue.st. Aii » do faire disparaîuv toute

Dans 1 après-midi de leur départ, une 
violente tempête s’est déclarée et le “ Xor- 
tliamptoti a perdu de vue le “ Pluenix ’ 
et n'en a eu ües nouvo levs qu'en arrivant 
ici, ou ui.e dépêche attendait fan irai.

Hue dépêche puvée reçue ici atijoui- Tpht<*H pors«»ime- qui «b-siv ai**nt -.i.r- parti,

La luanufacturc de e«»b'U- * « v 'ten v
établi** « i Hapid«>i •<»! p!* i« ’ • »« i:i'
est msint- naut en opération «‘t !• - pr*>pnv:ai- 
rck font 'avoirqu'ils sont <i«,Hireu\ d« « admin- 
dix* un cartAin nombre d’aetionniiin'H afin i. a > ï A ï > >
d’aUgiu«*uter lo n«‘iubre d« s tn« tici s, et» . et par 
là luire nu montant d‘atTliie plu- onsi«l« i.ibb*

nppreenension a.u sujet du prix do s torr— j 
Son Excellence se càmrg*» «1 oser le t- u'.** | 
rinflueoci; dont il dispose p:»ur obtenir du 
couver tement fédéral u >e e: i.aÎdc ». **i» In* | 
(iu : ayn destinée -péciaiement aux lins que j 
noua venons de mentionner.

Reste ia question do.** frais de transport, 
qui sont, assez élevés,ajout*! notre confrère. ; 
0 «*Ht la seconde partie du plan de Son 
Kxccllonec et. colle qui exige lo plus d’ef 
fort.-* «le n«*»tro part.

IVnir y faire laeo. !«’ Marquis d**. Lome 
a suggéré une très heureuse idée, mélo de 
fonder une scOioté de r *i«:>n; nation .la *SV) rte 
tir Colonisât Ion St Jean F iptiste, «lont la 
mission consisterait \ préh ver l’argent né 
eo-i-airc pour payer les frais il** déplace­
ment des colons disposés a aller tenter l»>r 
tun«‘ dans le Nord OueM.

|A CApvTBH. Toutes Cl.rmo, Verre et Motto. 
4v/'*n lafite, nom »*n Or «'t J* t lo et s \\ .*%
( o, Wtstnlle, Ct. 5-11-8*2

Tcl-el K«*b:r, 1 t—Woiseley (‘-*1 en route 
pour le Caire.

—Un rapporte que le préfet «i»* po iee du 
Caire a arrêté \rabi.

Z igazig, 9 p. m.—Les troupes anglaises ! P4,, ,,,,r' ' 
r , v *>, . l’emploi d»leur entree an Caire. <lp.,Kal)t A

Oépérlies T^K^ra j>h iqiieN

Kas^assin 13, 5 8») a.m. — ]j attaque de 
7 . « h Kebir a commencé à L45 ce matin.

L attaque principale était ditigée contre 
le iî.iitc gauche de l’ennemi, à quatre milia» 
au n«»rd tin chemin de 1er.

L artillerie et l’infanterie fon feu sans 
discotuinuation. Les troupes anglaises 
avancent rapidement, et tournent évidom- 
ment le flanc do l'ennemi.

New York, 13—I tic dépêche spéciale do 
VF' vinq Ti le gram en date de Londres, 
o pt. 18, 10.15 a. m. mande

Ou a reçu des nouvelles plus complètes 
de la pris» de Tel-cl-Kobir qui a été em­
porté ce matin, on a fait un grand nombre 
de prisonniers, et quarante canons sont 
tombés aux mains des Anglais. La cava­
lerie est la poursuite des ennemis. L’ar­
mée d’Arabi parait être démoralisée Les Le 12 septembre courant, à Papfnenuviilc, 
égyptiens perdent 2,()B0 hommes ct les comté «l’Ottawa, M. Louis Gustave i'Hpincau, 
* ‘ * ’’ • arpenteur et ingénieur civtlj de Glmmhly, fils

■« t' 
,*«•

inan
le navire e-t dans une post- ( fio i a Compagnie «u 

tion dangereuse. Le “ Dn«e.»ix est X hé- ! ou nigesqui f«*i t 
lice, est construit eu bois, a uu«» capacité ; !*«>m inf«*nn»ino» ÿ ul; ^
de 1130 tonneaux, porte six canons cl e-t f , NM *i. • > : ) . r

commandé par Hub rt H U rent'd I. 2fi Juin 1882—2-*

Commis Demande F.si la Place du BON MARC!/fi!

font X l'heure qu il est ie 
Un a fait sauter tous les magasins de lVn- 
netni.

I-muilia 14—Du miette a offert de sc 
rendre.

Alexandrie, 14—Les Anglais ont pris 
possession des retranchements a Kaf-cl 
Owar cetb‘ après-midi.

t'r» {ettne h««inme de quelques n>ii«***s «i’«*x- 
« lu n k 1«* miniü'i «*, trouv îiait b* 
ans m i'<»n magasin génôi »! • ' »-

D IMIANKÎ
St Dnniasc \ ofl l

j Al X A'.v VRr.mtKX h rh-'i HT vos s

I TJtrvTHfJl’S.

lot es étant passées, REDUCTION SUR 
TOUTES LES MARCHANDISES.

UIAfrK

Anglaii* probablement 200.
La britsulc éeo-wiise a surtout essuyé lo '*'"••lK; ]"«■• A. •' Papin.au ,(.•

■ ,rt -.10 i attaque. La dé.uoralwat.ou |Jtlliut.. M,,k.,v. qlIIllril.mu ,111, d. i„hn C
! . ■ J V . * ■ >. i * «a •%« • i .vi w. \ ■« •» ... .. . .

i^tAHTKS, 10 Lys et Verre Importé. 10 Trns- . ^ . .......... ....... —.................................- .......
parentes, 20 Motto, roulé» et « • *• 1 arm»’’»: d Arabi est complote. “00 in- t jffackay, K* r, marchand du lieu,

omh ur) «*n l«)it«*, « t i l.* ttn* d’amour. Nom j fumerie <e «iirig»^ en toute hfitc vers le J La bénédiction nuptiale a été donnée par M 
sur haque !5 ts. \V« s\ c Co.. W «•Htvii: ( ■ d.-sert, avant à -ai poursuite la cavalerie ! 1 abbé K Roch«-n, nié «h*l’«*iidr* it 

un.»ln\î»» i Le garçon d'honneur était M J«lUILlatcr, f> . v j »a « •

Des souiniHsioiih ser«mt reçues d’iiiii iu «*t 
Sept«*mb! pi *< i. un pour ia m-Ci : **r 4 n 
hobîl au v:.Ui»g** ■!•* «A in by. L** plan, dev # : 
specifications pourrout êln* examinés : U*»te! 
cihaincivial à ( î ran by.

S i’A(* F. .v » !'•
.21 Août i.881

TH H W KKKLY JlAlL

V K NE/ VOI [> » 
i v . VKNEZ VOIR!

.A . i » î 5 , i > > A: <

Kc grand journal bebdommlair-* !’ a jour i'bu 
Àî.« fin d«* l’aim.:*«* 1882 UNE PIASTRE 

Khoque souHeriphmr au MVi*.. »/ Me pont 
1882, nui » di"it » un « x«^-iuph.il> 

iHuph Victor du ch'-v.ii.-«v. <• grav in*» dn si»*ge «les i n

O 4 7 A: ft S»

A PILON

RI K S*, i t 1 13 s: St 3 \ K.

' I f<Z. .

*P £’3CF. 4 !..

J B LABELLE.

\.\(" ETES tmit.-s chromo», dessein» élégants ' |ql0 do K assassin «lit que le» ; ^ î1«i‘.t0?M U> W §i^ emTOlîQ pnnt'll» i'«»( v» i It'inciiL mi>otl«*K votre nom en en- • * • • . • j • i «lu mari*, it la * » « • • *1 h«)un«'ur .Ni.!** Miiinic . N01» / fLLivS POUR lon<-/ •oiivi u« nu ut imp ‘ m V v[ Egyptiens avaient évidemment appris que Mackay, somr de la mariée. <>•„ /<• tr«. ■ *: /. m .-i^ » par tin pr.u,-

n.uur 'je. ' uVr* d’échantillon» eompl.-t poui lers troupes a ne. ai ses arrivaient fi 1 el—et— , Apre» un somptueux «hjeuner ch.*z h* père ] don—Kc» ‘epoinu s seront publiées «b* t<**.

yC78 m

1«*h agents JOc. i 1». 1 lusted, Nassau, N \ .

M Ci.«o :s F m* : :i x. «|’ie

Kebir, quoiqu ils n eurent pas le temps de «!•• In marier, Hieurniix t**»upl«* «*st parti par io ' en u-mps luns ie UVr y Mo 
lorm.T .'ii corps pour repousser l'atu- i ^h. min dç fer C.P.R , pour un voyage ant , Jkpin... : U .l./r«r-

» T* * *'a * ^ tji. ^ « .*»•'
El Ht H rdis sera .« » !: ng« «l’un « lit* ni -peeial, •* «lèpa>-

rm
nu
n n *1

. . . . ; la»» cadeaux d«* noces étaient nombreux et 1 tement .« «il vaut plus jue le pr.x lu ,< ir al.
................ . ' *'1( « St-Sunon, Plusieurs rdg.mcnts égyptiens reçurent du mcl,lewr goût 8t ,08 toill!l,4 4 luil r0. j n m.nnvHi p..r /. H ,in..' t Bsq., prtaident

a l,:* n'"-1 ' VAl") ;**;• fV" l'ordre do s’opposer aux Anglais, mais chen*hcc». ( de l'a*-ocJution des fromagerie», ui li. » « unen » iiinif! ur.Pr.t / N r. r ( llllxi Ri tic.A . . ^ »........ .. j. ...i::..

ui:k cascades, st. hyacinthe
(Itl^oc: r .f VCQTJKH.)

M Br»*d»*ur !fr«* nn*i!lein ; -emerrienu'iits «u public pout l'encouragement u’il en a
*eÇU -t •more dans 'uv ni: mériter nn<* large part «te son patronage

li : n mira son bureau *' ? A * avant nu s eussent lo temps de sc rallier,«luns la oiitisHe *1* Al. . . 1 .

On a Besoin
De deux Servant»•». N adresser à ce bureau.

les Anglais arrivaient sur eux, et nous lo | l’heureux couple.—Communiqué. 
feu terrible «lo l’infanterie et de l'artillerie,

M FA ! T Kl X se** a visihh* i toute | les Egyptiens furent écrasés et obligés de 
!•• jour et de nuitAYfiflt S(» débander, il ne leur resta plus qu i s’en­

fuir.
Dans c M circonstance la cavalerie an­

glaise reçut l’ordre d’avancer en avant.
♦ )béissant a cet ordre nos soldats se préci- 

« kmpagnv (pie omc niiément a désir d’un . pitèrent au miluui des fuyards sabrant et 
a: ! nombre, i! vient <!' i*!, >in«in \ sa iign«* tout ce qui se rencontrait cou»

leur passage.
Lu carnage fut affreux. Lu fuit: de l’a-

Moi j J 'ter iu Mo •/<•*, porl«* voisine du 
M.i .imi d'Épicerie» de M. Joskah Mohin*.

iev

II \ espérer qu’il i*c« ev n une bonne paî t 
«iu patronage «le nos corn itoyen». J m à 12 î *

h UOBITAïLLK, nmnhand-taillour, infor­
me *«• s nomiuouseh pratiques de la ville et «le

Nos souhaits «h* bonheur «*t «!«• prospérité à j »èri«.* i utich s sur iamunutuetntv «lu :n>mag«»,
! etc.,,et ivpoi lia aux difioreiK«'s «j i* st.«»!j- des

uboiiucs .*>U* ic sujet
lion. A". .1. BV jr/, de Little Kails, N V , J 

une do» meilleures lutorité» sur la munufac- , 
tare «lu heu ire cl «lu tr«>mage publiera plu­
sieurs article» sur ce» stij* ts.

M iî.XSIN l)E FLr U DRAIN,
Moui '■* d• toutes sortes de tirai ns

N U NJ J *i J

BLIÎ et Ki KI R importé dir. « tement du lieu
d** production.

Sa i ntfonx, Thé Sucre, .)felassr rtc.

M ir chain lises Sèch. s d* toutes sot !'S à fl 
Verge, et **;i i^onpnns a h livre

Importé» itirectenieut «tes Fabr'qucs «le»
EtaU-rui».

Poiles, Imlp'inics, Duehs, nentell«»s 
Savons rnis, itunuu-, etc.

•esse
l u Cl.in.rsim v.t.umau, In < .. .ru p • Rti(}uits et defiant toute competition AOudwirs. nw -arilté onsi.lêrMe T ir-

•tn.ui sh ligne i •i'OM.ii.i .. - U - ;n.-s. . . . a.iUiwii.irs.
tions de» abonné» du Mail, Itef/' Faites aspects te (./rams aenvtcê au *_ —--MM . M M M . ^ 1 M —> M » B

*i«t P weeds, Serge» et Tricot» une ligne toute 
* * iale «1«* v he.miHc», i.’oll« ts, liants, ( «>ls Bas, 

oipg et Cal ;ons, èt< etc., que vou» trouve- 
a t«v. urs i as-ortinu1 :it li* («*s d«;iix liu’îii* * vaitb-gar«.lo ègypticnm* tut tellement préci- 

• i i T R« i U li 11 u , !’* I*iun pité«* >\c si pros suivie par la cavalerie 
Ru* disca les, « n t.»* i* a Bauque ! anglaise, que fuyard» et poursuivants en­

' « ur’. s'-Hvfü :ntae. I,u | trèrent en même temps dans le» retranche­

ments.
Le» ennemi» qui se trouvaient derrière

The Weekii/ Vtil e»t h un ilb ur journal pu­
blie en t unatia.

plus aaut prix h Mar he. A TKI > H AS PRIX,
IboV* i m site m.r Magasins 'Idessus sera tvontagmse rr projitalh au public

P S US ) \ \ F. I. PO! ï f I. ‘ I • * > U li (? si « i.
V’<«liait Belt Co., Marshall, Micb, en

On a besoin d’une Institutrice pour ensei- ; li renferme plunde nouvell *» télégraphique» g s, ra t,<> n s, r t et a Très Bon Marche.
enc.r dan» une Ecole Elémentaire, à Wotum, | t1u’aucim de la i'uiKsama 

. a i.. tir. .i r.. ..... x vi i i » i <** « i> i \ • 1 .. .. . ..Il publie perdant l’année 100 “(donnes «l’iii»*comté de Wolfe S’aiiresser À M. J PIP'ARD. 
président de.» C«numi»»air«!» d'6cole|è W.»tton toii -s pnm rire

li nmfemie plu» 1»‘ .!d0 coh iiin

St Kyjü futhe, I Mai 1882 AbU

*h
r.ic les mcilh

ma
cri

.. .« réhtle. «,*Mt«îr- Elcrîro-Vcdtjiie du cc» retranchements ne pouvaient faire feu 
.« l’es* .: pour trent** jour « au:; ji iiu - aur les Anglais, ear ils risquaient par là 

ii. v i '-*ux qui sont a * ta*, lés *h débilite de tuer leurs compatriote». Cotte po»i lion 
""" twal^v» de»rein» • • • 1 ^ critique mit les défenseurs de retranche-

monts dans 1 împo.'.-nbilué de repousser nos

inciUctir jounuil

STE ANNE, Riviere Ottawa.

N -B—Il n*y a pa» *!«• risque puisque vous j troupes 
l av. •/. trente jour» a l'essai

A presque tous les points ils
étaient, entourés «b*, lours compatriotes que 
pourchassaient, la cavalerie, de sorte que

Avis aux Entrepreneurs-
Des Sou iiission» cachetées, iutr«^»«ee» an 

soursigué et p«»rtani la suscription *‘ Souini»-
• i u 1/ Uscu nan- -Ui «i* nos jeune» mar- jCM fuyard» .servaient do rempart» aux An- «ion pour travaux*?! Ste Anne," seront reçues é 

handf bien connu de celte ville vient de rem- ,|llw * ! ce bureau ju««ju’i\ l'arrivé»? des nmlloH d«* l’Est
"."V «'««art.- vietuiro sur un nujut »iéli. . ° '. . . • | , .ir\s |- c:lviiluriû ot '«« «’Ou. st. Mur.ti 1« U>« jour .«<• S.-pU'Tul>ro

•'ai et diflicüc. il était «iueRti«m d«t savoir «pu • . 4 , ; commit, pour «*reuser un chenal—prinejpale-quui
svait U s « haussuivs les plus élégante»,les plus 
dm*«thh*H « t h s moins cher.*». Après avoir 
examine 1«î magasin de M. Dion, on n conclu 
qu’il émit h» seul qui avait la ligne complète 
«lu ‘fancy.” C«; 
mit ton;, ce «ont V» 
dame» et oufauD. Le soulier pour

■t arriva quelque temps après clic dan» les 
retranchement».

pom­
ment duns le roc—dan» le lit de la rivière sur 
le côté des travaux «lu nouveau canal à Ste

La garnison égyptienne fut prise d’une Aune eu amont «te la rivière.
qui avait la ligne complete u,rivur p:ininuo quand elle vit arriver le» ’ Un plan indiquant la position et la section 
! ’Vwt,nmuS r"™ niTra'Z-- f«yar.U et. «oh tronpiw par aerrièro. et n« ! «!“ *•« 1« *««vi* «!«•« «rav.nx h
i» bottine» et le» aoulleis |K)in j ...» a , . . i . taire, pourront être vu» à ce bureau, et au hu-

L«* soulier pour demoiselle j songea plus qu :i nur en aoandcnnnnt leurs reaU piair(mieur local à St«* Anne, dès • t
«-d un bijou d’é • gance II y a là un soulier ' post«'s. La place fut» prise quelque temps tlpr^ vendredi lu 8 courant; l’on pourra aussi

s'y procurer «le» formules de soumission.d«* pr« tniere communion pil surpa»»e ce que apro» lo lover du soleil. Lo» troupes 
nou» uvon» vu de plus beau. I until»* «l auinu 1 j* .yru|)i ne tirent aucune résistance. La Le» entrepreneur» devront se rappeler que

tièro <ur l'agriculture . 
vains.

II est reniai •quo par S« 
d'i« i et d* l ôliang» ! 1
«le famille.

Thf Wrfk'hj Mail *1 pas auné*
The n,nlij M’iit $7
l’oint-de cluoges extra •'u ; - .«b 'nnc»

(i'ICngleterre et de» El ai.- I .
Ruvoyez vos ordre» ain-»

THE MAIL, TO.’îOWTC.

13 8 2 . .
The Sun .\ew-V>rk

l5ine ANNEE.
Tout ie non {>lt( '• SIW. Oui a ‘ h taws

der journal rouf ■ronv>T z p/n tnvt inw / yr *- 
eh mut'

1 Vault' 1rs nouvelle' h- runiwrs tuterii
abr ai pe possible, ie .>’« .\ w i•* .*•< •.

2 lleitueoup le ces nouvel les pa oui rV V intérêt
pcui 1 u mat, l't -itCii i - ■ ■ '■ è * * ;
vie refit* t** hommes *1 if* moire, •> tir* urter, 
amour, home a trouble» : rtte hittoire >rt plus 
inter?" ■»:> p<r < plu,‘ beau ro'iUin * *

3 Chaque, l'ol'/nnr rente aver ongauiUu . chaque

sum crainte /*.«

Toujours en nut in s un assortiment tie Nouveautév

Tupi' de toute» »l t * >
l'rirlurt de 2 verge» à 24 vetges •:«• lare 

Sett- le Rid* :«u en n«*tt 
- i assort i-»'*

t 1 *DA us complets.

f 'orps **t t rth*«;ons.
Chausson»

Br»;tt*Hes,
Wincey,

( 'oton-Oiiatté 
KlancUe, 

t'oton,
Indienne

Essuie-Main»,
Coutil,

,u- i utu grande quantité -i«' Mar hahd <« s le Fantaisii

tollé à Manteaux 
Etoffe i Robe,

SutiU,
Frange,

Soi*- noir et •« 
Velveteen «-st 

M ant eaux. 
Chéles,

(l!

Parapluies,
Bas,

Cant Kid, 
Ruban, 

Dentelle, 
I)out«*n», 

Damask.

*> •. ALITE. — Etoile a Uob ou or; h 1« plus nul v ; les #v*r .*...... r. - ,*t a ;ssi .* p us
mil u -*ii liment «le Patrons pom ;l«*l». *t Maut«au«ic ii «rpc*i 'bn-.ai ) 1 Vori

RUE CASCADES.-S T H VA CIA TA E.
votre attentioi sur les « hau»»ures pour hom- les soumissions doivent être faites strictement sujet ’mur ivtc soin

« «IIIIUIISHI nt !
meilleur!
et 1m p

N’oublies pas
l'iès de la boule* roug«.\

* — «s. ■82* . a

Une Toux ou un mal de Gorge-
«li vrait être soigné de suit*!. .Si vous h; nogli- 
jo-v. souvent il s« change en Consomption. 
BROWN’S BRONCHIAL TROCHES n’in- i
jurie pas P ta tomae comme les syrops «?t le»

tnalode, «\te l'irritation, soulage VAsthme, le» 
Branche.», la Taux, la Catarre et le» Maux ie 
'•orge, troublant les Chanteurs «*t ceux qui />ar- 
Ifnt en public. Pendant 30 uns Brown’» Bron­
chial Troches furent reçonunandés par le» mé­
decins, et tonjour» ont donné satisfaction. La 
pr« uve «lu leur ctfiracité «îst «ians l'uaagc con­
siderable et continu qu'en a fait une gônora- 
t‘« i» Ils ont obtenu une renommée bien m«v 
nioe parmi le» médecines «ie choix de notie 
siècle. Vendu partout 25cU la boite. 382

suivre le» fuyards, s’ils étaient uiîh en do 
route, ue fut nullement étonné (ie cette 
déroute soudaine, et se mit çonirno il lui 
avait été commandé à ’a p«>ursuite de» en­
nemi» dont elle fit un grand carnage.

Ivassasain, 13 —Le lieutenant (f«irdon a 
tué trois officiera égyptien» avec son elay

chèque «le bnr.«|ui* accepté pour 
mille piastres devra accompagner la soumis­
sion ; cette somme sera confisquée si le sou­
missionnaire refuse de signer le contrat lorsque

lr» partis politique', prit I 
Cf II HJ

organisations, "i ai» 
tr>* attache aux vrais pr napes .Buiocratiquesé- e OC ~ £ 3 z z
SIX croit p te 1e gouvertu ment que nous avons **.*f CT. 13 
ho», r/ loit opposer tous ceux qui }>armi te* réjntbli-

i ^
“ï E 
- s * - *

3rj

bnutiKH, mais agit «lire» tement sur la partie more. Après la bataille, les Anglais ont

nTf •r*, /m-

acclamé Woiseley. lias troupe» du Sou­
dan ont combattu vaillamment en faveur 
«les Egyptiens. L'artillerie arabe s’ewt dis­
tinguée, mais le» régiments formés d’Egyp­
tiens sc sont conduits en lâches. Les pre­
mières décharges des ennemis ont été ter­
rible» et ont décimé nos soldats, dont un 
grand nombre sont tombés, mais cette mi­
traille n’a pas déconcerté une seconde nos 
braves militaires. Des prisonniers déohi-

rvquirt de «*o faire aux prix et conditions men- ' voudraient e changer. ! mat* rt
turn nées dan» l’offrê. Le chèque ou l’argent suivofiU* devra voir U cider vite question, , MA 
sera remis à ceux «lont le» soumissions n’au- j croit que U icfoire ri •>,r ip e

K

rout pas clé acceptée».
Le. département n«» s'engage pas, néanmoins,

Xas condition» sont les suivantes 
Quotidien 4 pages, 28 colonnes àfirf* par moi»,

à accepter la plu»basso ni aucune «les soumis- 5 > Pi1r tnnrf‘ • 0,1 •'* A du u n.m •’ic ' !"q,r .HT2Z2 
a\nrtm 8 pages, .r»tî colonnes ou ie prix <er ul le «5 >.\’s | czszi

Jz JX. •— -* 3— - *^ • —r: h
3 3 =

r “ 
*-> Z

• s y 
•- ' —
i Lr

- . - - - . .i - Z
v S X • üa-ï

T I ~ r--2-ï^

«ions.
Par ordre,

A. P. BRADLEY, 
Secrétaire.

Départem» nt «les chemin» de fer et canaux, 
Ottawa, 5 septembre 1882. lf

:

var mou, $7 70 par anru e poste pay e
L'édition du dimanche peut être fournie pour 

$1 20 par année
L'Hebdomadaire 8 pages 50 colonne* $1 
Aux clubs de 10 sur réception de $10 nous rn- 

voyons un numéro extra gratis.
Adresse:./ I»’ KXQLASD, 

Publisher of the RUN, Xêw York CitU
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AVIS
A* V

COMPAGNIES INCORPOREES.

Toute compagnie incorporer faiBnnt qtwlqtw
entreprise, coiniuerce ou affair»**, «Inns In Pro­
vince de Quelier, ent r<*qul*«* de présenter nu 
protoriot ni re do !« Cour Supérieure, et nu ré- 
j:i* traire, une Déclaration étnbliesant le nom 
sous lequel elle est incorporée, qoan«l et com- 
rnent elle n été incorporée, la date de *«>n in­
corporation et oii est .situé son bureau pfinci- 
pal d'affaires dans la Provlwv.

Tonte compagnie qui négligi ra <!»• faire une 
telle déclarât ion, le ou avant le 2 do jour «I»» 
juillet «utirant, ne rendra passible <b* la péna­
lité IniiKJriée par l .vte 16 Vi« * , ( lmp 17

I. W! IPI Kl.K,
Trésorier,

J'.Q.
Dépnrternént du Trésor, l 

Québec, I juillet 1882. /

V
f

-4-' t
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AVIS
Al\\

SECRETAIRES TRESORIERS
1 >!

MUNICIPALITES

1 lAN.s I .A

Province do Quebec.
I.eK H* » ! • taiii-H * tl'ïfOlioi'M de eot poi(itioiiH 

iiinnh i païen, daon la pro\ me» «!»• qik Imm , • !»•- 
vront pott* i I* mi ail* ntion sur les -eetionB 
\t 2 et y de l'a» t* 46, Vint < hap. 2_, intitulé 
"Un ai te pour itupoHi r teiiaineH taxes dire» 
te* Khi » ertaineK » t»rpotntioiiH «'Oriiincrciale*, 
»-t iju lest \eiiu » a force, le 2 i ruai lcH'2

1 Afin «I» p»nuvoir aux Im kmIhh «lu ^ntvi< (* 
public de » ett»• plovinc»;, imite buiique taisant 
des affaires de l>amjiic • * ; • r i h « • tf •• j.iovmce 
toute compagnie <l'ii<*urun»«: atrcplnnt »b s 
risijuer et taisant <!«•* allait» s «I assurai»»•es daiiH 
cotte provint e, toute compagnie iric« rpo. 
tec faisant <pi« l«jue eutrepriae, eoiuuun e 
ou /illaircH dans « t « • province, toute
< oiii| agnie incorporer d» prêt faisant «I» s 
piêti. dans cet te provin» «f touhr uun- 
( tiojpagiu» iu» orpor« e d»*, navigation exploi­
tant un»* ligne légulicie d» puipieliotH, plu ba­
teaux a \ ap» »n »• n autres mu n»* dans » s eaux 
*b » rite pioviru t , f*oit» < ollipagnic tte t» b t.'Ul- 
p|(, exploitant une ligne »»u paitt*- d'un» ligne 
de tel» graphe dans celt a pu» vi nco, tout»* « um- 
piiglile d»* telephone exphutant une ligne »l«* 
lélepliont* en eett piovince, toute cumpagnie 
•le « hefiiin de Ici Uibiuii ou «b liiiiiiwm • x(<lm 
tant un» ligne «I»; » h» min »!•• f» i ou tiainwav 
duns cette* pio\nice, « f toute tompagnie t'*
< li« min d«* t* i • xploitaut un • hemin «|«- hu ou 
paiti»* »l un « lieiuin «b i« t dims eett» piovin» 
|Mii«aa a titille I bill r ut les di n ri ses t a \ eH no n- 
tioum » s » r sp(« itn-rs dans la s» « lion tr»»is »!«•

Alfred 0hoquet,
hji!|M!tr, EiflrcLrcMt'ir, î/Tcoqisltr.

YiUmjt •!* h l'ro"\i1t nrc% l’aroissc. fit St.
//i/ttrint/n'j

M>t(j'ivîti st r ht l'f icr du Mort IR, ttnei.ru 
JH'Kjusi i il'' MM. Jiirnt tf ho perle.

M. f'bntjuet informe b* public en général 
rju il confectionne toutes espèces de Meubles, 
et son assortiment est des plus complets, et 
qu'il efitrepr» ndra tout ouvrage en bois et 

Menuiserie du toute sorte.
Son vaste établi-.*-» m» nt est pourvu de toutes 

les machinerie* b: plus récentes mues par la 
vapeur, ce qui lui permet de faire <es ouvrages 
k dru prix 11 conditions fré- raisonnables.

Oécmiphge, Toiun.i'v . lil oicbirsage et Krn- 
bouv.-tage, tout *< fail i *lft beutitjue.

1 ettreH hécotij »■ • on S» tilptéeH pour Kusei- 
gnes, préparées A (buuande.

trn soin tout pareil t|Üer est apporté aux 
commander considérai»!-s comm»- aux «mvra 
ip*< de pratique.

flet*! Le p’ blirrrf tout péri ftb fri» Il t i tt V! 16 A 
visiter son Magasin d»* Meubles et A demander 
*<•«» prix n vaut de donner ses comma mies 
ailleurs

I oute pratique travi-rsaut sut •** l'ont 
Ihirsalou pour renenntrer M. i hoquet recevra 
gratuit» ment un bill -f «h* passage

2 mai 1! R I. a

Cependant Monsieur, dit Olivier, je 
vous jure qu’à l’annonco de votro arrivée, 
je me puis réjoui à l’idée de trouver en
vous un ami et un guide............Jo no nierai
point que j’ai commis des fautes..............

Vous dove/, être plus rigide quo tout 
autre à cet égard, voua dont l'existence 
s’est dépensée dans un travail acharné... 
Mais ce labeur meme vous a gardé des cn-
trainements que j’ai subis......... Il est facile
de tomber, dans un milieu où les tentati­
ons se multiplient. Des artistes plus fan­
tasques (juc sérieux, des amis ou du moins 
des hommes usurpant ec titre, s’efforcent
de vous détourner (le la bonne voie.......
Croyez vous done qu’il soit trop tard pour 
y rentrer ?

—Non, répondit Luc Auvillicrs, et nul 
homme n’a le droit de se montrer sur ce 
point plus exigeant que le Christ lui meme 
Je ne vous refuserai donc point mon aido 
si ce que vous dites maintenant est sincè­
res. Retenez, seulement ceci : je ne vous 
crois pas quand vous inc promettez de 
vous corriger. On ne guérit pas la gan­
grène. Tout membre qui en est atteint 
doit être coupé. Le repentir que vous 
manifestez aujourd’hui coïncide d’une façon

la misère lo chagrin et la mort ont lait 
leur œuvre... Bt inc voici seul, tout seul à 
Paris, sans famille I sans amis ! Les amis 
et la famille ne s’improvisent pas ! Je trou­
verai des relations, des sympathies, mais 
la tendresse ot l’affection animée par les 
liens du sang, cela est impossible à rencon­
trer quand la vieillesse arrive......... Ktrc
seul, quelle désolation do chaque jour, quoi 
vide immonso ! Vide que rien ne comblera 
sans doute.........

Il demeura longtemps immobile, puis 
faisant demander une voiture, il se lit» con­
duire chez Maître Aubry.

L’avocat l’accueillit cordialement.
—J'ai vu Olivior Mnrsnn, lui dit Au- 

viiliora, il n’y a rien à attendre do cet 
homme, sinon de nouvelles infamies. Nul 
doute qu'avec sa perversité 1 n’essaie pas 
de me donner le change, et de me persua­
der quelque jour que -a fille c*t icirouvéc. 
Jamais je ne la reconnaîtrais, s’il nie la
pr. sentait, lui-mème......... L'apprit d’une
grande fortune }K>usseiait des parents am­
bitieux à lui livrer une petite lilie dans 
les conditions d’tîge de lu pauvre créature... 
C’est à vous de multiplier vos efforts pour 
la retrouver. N épargnez pas l’argent, je 
suis riche, presque trop riche!

—Soyez tranquille, Monsieur, je ferai 
agir un ami.

Si j’avais su quelles déceptions m at-

Adresses d’Affairesfut complet j appris, Monsieur, uu’oii peut |
«voir fallu dan* Purin même, «|Ua..d on «o tkj.jkk", OitUBfitlKItK ht l»KAl cil KM lN

Avocats.
Tiennent leur bureau sur la rue St. Denis. 

MM. Tkllikk, DvLabucéhk \ Hkauoiikmin

Bocciiku DicLAnHuèiii. 
A. O. T. BkaUchkmin. 

t. Hyacinthe, 16 Avril 1870.

q l lil'M I kl
A VOCATS,

'rop évidente avec mon retour,, pour que | tynd;tient en h’rance, je ne serais sans dou- j 
’,c me montre facilement convaincu d'une 1

NAPOLEON
Fabric ant «I-

t in\ rrivniaii;

(conversion pouvant avoir votre 
mobile.........

—il’en ai un autre, fit Olivier J une 
voix presque farouche.

— Lequel V
- Le regret d’avoir perdu ma fille.
— Vous devriez dire le remords.
- Suit ' le remords.............. Mais quoi­

que vous pensiez, Monsieur, mon devoir 
est de In clou cher, de la retrouver, et je 
n’y faillirai pas.

Vou?* me lai-sorez ce soin, dit froide­
ment Luc Auvilliers. Pour réussir dans 
de semblables démarches, il faut deux 
choses vous faisant défaut d'uno manière 

[fJ,| J absolue ; des relations influentes do l’ar­
gent. J arrive do Java, et je ne connais 
presque [icrsonne a Paris, cela est vrai, et 
h pendant avant six mois, grâce à l’hono­
rabilité d une vie don* je puis année par ;

üirâlG uuyetÎ'"Si P** r<ïvenu- J y •“«»> j y ratera,... I n | Lllfr<tmi)(lu, _ f n, ,(, /„ sntô,»
inieret pour Vaguo espoir mo soutient cnoore.......  I ou< T,„„r. T> mie fi'tr

m'indiquerez un notaire, j»> lo chargerai de ^ « -- - » ■■
me trouver un hôtel à Paris, et j’aohote- ! | H S • L C *VS ï fc- . * À
rai ou je ferai bâtir une villa à quelriucs , . . . ... 4i.
lieues. .1 ai vden m longtemps au mill.ou m i nllotol ,, O-i-
(l’un pays admirable que j étoufferais vit»* jyll rnHHII„ v i -111 d’étre rcHtiinré.-. • t
au milieu do r ues et de boulevards, si ma- offre tmiH les avantages d'r.n ii»*tel i* pr».*mi«>re
gnifiquos (pi’ild peuvent être............  Il me ; classe. 20 chainbres q»a» i «i •• , do < lique-irs
faut de grands bois, un vaste horizon, un I de choix, une tnt,le bien servie à toute h-n.v,

Toujour* en r i « .*» » r » - lin v sorfimoiit varié de 
M* ul»h s. M. Smith petit livrer ( lirojne jour.
200 TINETTES »|f* différenteH jxrnn-
d»'tir* pour r», 10, |.'T et r»0 livre*.

TOURNACE •< OECOUPACE
laits avec « K nance.

. ... — ,, , ^ •. • • i de l’empressement et d« l.i poiitvSHu dans leair libre, l'eüdant «,uo j or-amiral ma | ,orvicv;soIlt ,1 ‘.P .......................n- s
vie d une fripon compete, j(* r» ntr*T.ii peu h • vovaneuts coinuiü aux pi.i.sionn i i r» s.

f^V L'ite vante «;our cl do boum s ôcuneK 
«ont at tu» liées à la mai sou.

3 mai S-'—lml60 3m.»

peu dans une civilisation dont j’ai presque 
oublié les raffinements, .le reverrai les 
Musées, jo monterai ma bibliothèque. 
Vous me procurerez un secrétaire intelli­
gent, assez instruit pour suppléer à ce qui 
manquera, ayant suffisamment de cœur 
pour s'attacher à moi ; je me montretai 
bon pour lui. Je voudrais un orphelin, «le 
préférence ; il trouvoiait en moi un guid*,

sent prêt à faire n’importe quel métier
honnête pour gagner sa vie............................
J’ai copié des drames et des romans, j ai
pris dos notes dans les bibliothèques pour uivront les cours Criminelles et Civiles, 
dos savants et des romanciers. J ’ai tour A j Louis l xu.ixh ^
tour exercé les états qui n’cu sont pas, et 
pour lesquels, je vous jure, il n’est guère 
besoin d'avoir passé sa thèse. Une pensée 
d'espérance mo porta à aller voir maître f 
Aubry il y a huit jours. Après m’avoir 
longtemps questionné sur mes goûts, et ] 
m’avoir promis do ne point m’oublier, i! me yy I { Ij O O, ï>. O.
congédia, en me chargeant «le dépouiller - —;—.
un dossier considerable. Jo lui ai port* «- ««Ivront tout.* l.w Çoun. du d.ntriot.

. , . , \VHt(‘rloo, 30 Meptemhrc 18711.ce ma un un memone dont il a paru sali— j
i‘ait, ot cost alors, Monsieur, l'i'apr.Vs m’a- LK docTKI H FHEDKKIC-DKSl’AKS 
voir cx|iii<|0é oc <juo vou* attendrez d un j médocin ot chintrKlon etc,,
scordtatr -, h ni'ti Jound votre a-lrtssyc....... | Bi.„ „miH(.t lo pub)ic St Hya. h.tho
Je suis rans famille, « t *nns amis. .1^ gnou.| envir.'MK qu’il a transporté son hun-au 
CO que c’cbt qu«* 1»‘ plaisir. Je désire ira rue Mond«»r, v(»inin de M. CIib. où il poiirm 
va i i 1er, et ; ai besoiu de donner un pou de j être cousu te à toutes lieu rca du jour et de 1»

nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial potn 
l’étude deB nmladi«*s <1»*h yeux et d»-s oreilles, 
croit être en état de traiter coilvenablomont cou 
affections.

Résidence privée nu-dessus de son offlfw

ïï/RCGT à FRERE
MËDECINS-CHIRUR6IENS
Tïoin d»*s rues C-asca»l»*s .V Mondor.

ST. H Y AGIS TU H.
Dr..). K. Turcot. Dr. O. H.Tur t.

A*»ût 1380

LA BANQUE
SA CO U ES-TA RI l£ 8, 
m\ïî ÜE ST. HVAflSTHE

BURKAt*
Rue Cascades 1C oc / 'crrcaul /.

mon c our. . . .
— Installez-vous, dit Luc Auvilliers «n 

tendant la main au jeune homme.
A partir de ce jour le vieillard no lut 

plus seul.
J continuer.

•v

TH: 8 mm
inné»* et jour par jour raconter les heures, I ljn alnj quund d me quitterait, sa fortune 
d me sera facile do inc cré. r des avnia. serait faite..............
Quant à l’argent, je ri’épargm rai rien j»our —Soyez tranquille, répondit Auguste 
retrouver l’enfant de Claire. Vous mo Aubry, je vous procurerai ce qu’il vous 
donnerez des indications, jo les trasmet- fnot/ R no manque pas à Paris de jeunes 

! irai à mon avocat, et nous agirons. Ne i gCIJiJ intelligents et pauvres, dénués d ar- 
faites rien j»ar vous-mèunu   | gent et privés d’amitié. Combien, parmi

'fAV n -F >t xn *t 
f l U A V (.i .»- i* 
.imvi;i,b a. < *► s 

X'c.vipnjMT A i \. -f î!»i n »
*kru» i r , wir* ■» t­
v r - r u t «*v : * • J * fcr
nmy bo mudo l’or 11 in i* i ÎXai I ¥

N Vfoiïfc

routes les atTaires de Banque seront 
raiiHigee ^••nérnb in»*r.t â »’etto Sm eursal»».

Intérêt sera alloué sur l» s dépèts aux taux 
convenus ; ces dépôts pour ont ètr retirés en 
tout ou »*h partie, d'apr* 1 l**s règi**im*Tits «to 
cette Bunquo.

&. A. D J] uOCH.ER,
GELANT.

St. Hyacinthe Ici Août IR*-»).

lïatissrs.
M Sniiili n formé une société avec M. Louis 

\'iul»*niiiH, Menuisier et Charp»uttier, coihuk1 

■ failli» ant :l« PortGB|ChnS6i8 et Mou­
lures ot Entropronour do Bâtis­
ses* I oHnédunt un bon outillage mil pur la

| , i /il * / —.J'obéirai, Monsieur, réftomlit Olivier. 0eux qui ont achevé de brillantes études tt
! OF (\S \ 11 ( I SS 1 S (M —Tout il l’honrc, vou* m’avez parlé de dépensé lo rnai^re patrimoine do In famille, 

' ^ vous relever [>ar lo travail, il ne faut dé- dans l’espérance d’arriver à une haute ai-
courajri.T pi rf-unne............) apporte de Java tuation, sc trouvent tomber -ubitemont du
l<s inatériau.t considérables, pour lesquels i |,a(ll do leurs rêves... Il s’en présente

■I me faudra le concours d’un dessinateur ; souvent ici. f.a place de secrétaire d’un 
habile ot d’un graveur intelligent. Pour avocat est enviée, et j’ai lo regret do re­
occuper les heures d’un loisir forcé, je vais pousser des jeunes gens qu’il me serait 
comne iieer cette tfielie , soyez prêt de vo- consolant d’accueillir. Je voua garderai

* A
TW''T F/■ v Av* l i* ilcwf . %' i

DU

■m. -£4

ni nt’ti*, I» S(pn li« h iiixvh sont, |»/it I» (u»*».m i vapeur, MM SMITH ül VADI'iNAIS '*ui en
II* te I III (MtHl’Ch Mil t II «I' U lâ(.* 1 le t • M t oipoi (Il loilH 
coiniiii'i• ml» s r»*Kpc» tiv<ment

2. L«* mot . "banque.’ « <>ni f • r« ne) le.s han- 
q ue* il'épargn»,*f» l'expr» NHioi) "fompiigiiie 
d HNHiitiiii» e,' « onqtieit»! I- M » «>mpAgtii« N iI’hh. 
Htll llIK.'»* Mil lu Vie, eohtrc |e f» »| (<Ultt(*k*H
rinqiivH do lu imvigati»iii -ui L h eaux mté- 
ii« im*H t*l la inei,«!«' giniiiitie . i » cuti» |**k a«a i- 
«h-nlH, iiinin tu* < • »ti»(»r* titI |wim It n t tunpiighicH 
il HhMiianee mut uel le oiganihéeM en veitudeH 
loin île celte pnmnee , 1» xprcHMon : ,f coin* 
pagtiio in»(»ipoKc de |»tèt,” coinpreiKl Ich 
H»*eit*tén de i i»n*trii( tu.»ii » l I » xpreBninn 
“ compagnie imorpoi« »•,’' n«-1ntnpiend j»aK les 
coin page ich «pii puMient de* papiet ri-tiolivellfh 
ntl des n eiieiln j»eiiiMli«ju«*N.

y. L» h gr« 111• • i h »*u I»-* *»•( ictiiireH-l rénot ici m 
de ( liil(|Ui‘ rot poi nt loti Uitlliii ipale, lelollt Mil 
nippon, le ou v» r* le pn iniei (oui de juin de 
« luejUf année, iiidiipiant le* noms de tout» k 
le* i oi jioratlotis « oumn-iuiul».** d» la nature de 
«.elle* «pli Font lliellt ÎOtlIléeH ihlDH »»t lut»*, 
établit;* ou tîiihant allaite* daim leurs munit i- 
palitvH ri*H|H*.flived, Hpéciliunl le uoiubte d«*B 
luit» aux, plu»»** ti'afftiiieH, manuftotuie* ou 
at« lien», «I.* « limpio telle » oiporntiou , et îi »h*- 
luut de ce l'aire, tes dite gr» Hier* ou Ht erelaireH 
tienorier*, Heioiit icppecli veinent passihleB 
d une am» ml. »|«* vingt-» iiej pia*treH, ou d un 
einptiKomtcineut de vingt cinq jours é defaut 
«le paienient.

Le* M'crêtniren-tié*orieih *ont par la ptè- 
*«nte notifie* »pte de* i nsi i n« lion* *er«uit d«»n- 
n«*e* «le jMuit^ume ceux «pu poutrout être eu 
defaut, le piciniei joui «h* Hepteinhie proelinill, 
•n ««uiloimite »l» la *eeti«»u un ntioiitiùe plu* 
huât.

.1 U l UT KL K,
l ie*» i let.

état «le remplit leu rommuml-’K A meilleur 
mat» )»* que dans le* boiilîquep ordinaire*.

Il* ont nu servb.'o «lu publie deux ma» hlnefift

îiilioler «l fiIllllflli?lstfil, le Bois
CONDITIONS FACILESI

St, t e*aire l A v r i ! IH H1. »! m

Département du rrésor, ^ 
Quélna . 4 juillet 1882. /

I*. Q.

Chemin de Fer du Nord.
< '//.t at;kmënr n ni:rices

A FA uri K DK
.im>i i «m\iss2
l/e* train* tuaichcront eouinie huit :

DEPART. Mixte. Malle. Kxpr’*

Y. M. 1*. M. 1*. Xi.
Hochulagn A QuMkt. ... 6 10

A . M .
3 00 10 00

A . M ,
Arrive AQuOIkh;.......... 8 00 9 30 0 30

H. M. A . M . r.M.
Quèlnv à IUk helilgu........ 5 30 10 00 10 00

* A. M. r m . A. M.
Arrive ix Hochelaga... 8 15 4 10 tî 30

ll(H:helftgn AJolictte. .. 
Arrive A Juliette..........

oliette A Hochelfign . .. 
Arrive A Ilot beluga. ..

6 15
7 40
A. M.
»; oo

• •••••

•
9 60 • •••••

LOTS DE TEF^RL
VENDRE.

l{ nui iis |viiiifiu\f5 aux jj|irriilalfiir5.
SUD arpents de 1 erre, en /tais!
Sont offett* «‘tt vente A des » »»nditi«»n* fa» il»**.
I 0 atp» nt* Mont *itué* *ur la rivière Nlrnlet, 
dan* la parolKHO «le Hte-Hilgitto de* SaultH, 
» oiuté de Ni» <»l« t et 1U0 arpent* *tii la rivière 
St-Ftun«;»»i*, »lan* la pan»iK*e «I»» St-/.éphirin »|«*
('oui val comté <1 Vamunka. Ce* deux pro-

tre côté ùtiftvailler à la moine œuvro. 
Elle devra so faire rapidement. J>»n* les 
nui vie* d'arf, eu ri'oHt pas le tout d’arriver, 
mais souvent d’arriver h* premier.

— Je vous remercie de penser à moi
Monsieur.........

— Acceptez von» ?
('Ortaincuicnt avec une grande recon

naissance.........Je tremble seulement à l’i-
«lé«* de inc montrer insuffisant pour une
seuiblabh* tache.........Ma main a perdu de
son habileté pendant huit années do paresse 
cl je crains...

Je comprends, répondit Auvilliers.
— Oserais*je ajouter, Monsieur, que, si 

grande que soit la lifite avec laquelle vous 
et votre dessinateur vous vous mettrez au 
travail, il s’écoulera plusieurs mois avant 
• juo vo s ne confiez une planche à graver. 
Et j».* suis absolument sans ressources...

— N’en parlons plus, fit- Luo Auvilliers 
Vous nu demandez point du travail, mai* 
«lu l’argent. Il no vous faut point un pa­
rent, mais un banquier.........

— Vous vous trompez, Monsieur, je vous 
affirme...

— .le ne me trompe pas I Ht j’agirai 
comme un homme convaincu, dont les

«l’é» ore»* «le pntrlic. Le Soulli-Kastorn doit 
passer pré* «le IA avant longtemps ; ce r pro­
priétés par la quantité de 1 »« • i h et d'écorce qu'il 
y a dessus devront abus »l«»uhlei de valeur.w

S'adresse! A X, V. /«. A ce bureau.
St-Ilvueinthe 21 Avili 1882.

TRANSPORT DFS MALLES.
n ncFArms Tt: Sr hvaçik rut

2 Di:ri:quite i*7n. 
PiBTimit'fciCH MALLES. FrhmIebb
AM. 1*. M A. 51. l\M.

8 00 
y 4f»

inagnitiqucH Char* Palais sur tous le* 
Train* PusHagorn, et élégant* Chars Dortoir* 
*ur le* Trains de Nuit.

Les Train* pour et d’Ottawa ne rclierout avec 
las Trains potr et do Québec.

LesTrniu* duDimanohe partent de Montréal 
•t do Québec à 4 h P M

Tou* les Trahis murchcnt d’après Pheoro do 
M« ntréal, et laissent la Station du Mile-Ktid 
ifix minutes plu* tard qu’i. Hoelielaga.

Bureau G (métal : 13, éarré «ic l«» Plaeo d’Ai 
a ck.

Bureau de» Billets, 2U2, nie Si. Jav que*. 13 
Place d’Armci), Moutiéul.

Vis-à-via 11:6tel St Loui*, Québec.
Cbctiiin do fer du Pacifique cauadien. Ottawa.

L. A. 8KNKCAL, 
burin tendon t-Oénéra

pi i« té* sont A environ »• mille* Pune «le l’autre.
Il yiintir I. h |>n)|>riél<‘H plu. d.- Iiooo c.r.loR i,160f, „0 chnngmit jamais... Vous êtes sanH

ressources, me dites-vous... Je le sais de­
puis longtemps... Encore une fois, je ne 
vous dois rien ! Rien ! et si jo le voulais 
même, j’aurais à vous detnaudor plus d’un 
compte. Si vous avez négligé pondant 
•li.x ans l’art qui vous faisait vivre, et dans 
lequel votre pore était un maître, jo vous 
crois, en effet, incapable do graver habile­
ment des ’ v* de mon livre..............Il
ne me convient pas de vous renvoyer de 
clic/, moi sans un secours, mais ce secours 
sera le seul que vous recevrez jamais ! 
\ oils no m’êtes point parent, et je ne gar­
de pour vous ni sympathie ni ostimo.

- Votre jugement est sévère, Monsieur. 
— Voici dix mille francs qui vous feront 

oublier l'amertume «le mes paroles. IHS- 
portnuis, no l’oubliez pas, nous restons 
complètement étrangers l’un à l’autre.

Olivier sentit la flamme de la honte lui 
monter au visage, mais en mémo temps, et 
plus encore, le regret, âpre, amer do voir 
passer près de lui cette opulonoo dont il 
avait o>|*éré prendre sa part.

En instant il eut la pensée d’es ayer si, 
en repoussant une aumône offerte avec un 
semblable dédain, il ne parviendrait pas à 
modifier sur lui les idées de Luc Auvilli- 
ers ; le regard du millionnaire no lo quitta 
point. Ce regard était à la fois curieux 
et sardonique. Il paraissait défier l'habi­
leté d’Olivier.

Le misérable saisit les billots de banque, 
le* mit dans un portefeuille défranchi, 
boutonna par dessus sou vêtement, et quit­
ta Auvilliers avec une politesse affectée, 
dissimulant une sourde rage.

Quand la porte se fut referméo mir lui, 
Luc Auvilliers sonna un domestique java­
nais qui ne l’avait pas quitté depuis dix 
ans :

—Négli, dit-il,tu reconnaîtras facilement 
l'homme qui sort d’ici ?

—Oui. maître.
• —Rappelle-toi que, toujours et partout, 

ma porte lui sera fermée I 
—J’obéi'ai, répondit Négli.
Quand il *o trouva seul, Luc Aavilliors 

omba dur à tiiiO t rit-cesse profonde.
—Ah ! fit il. j ai été fou, aveugle, or

Montn al,l'Ouest, 4
St.Hilaire «•! la ^ 10 00 10 00 6 00 rivièr.Chatnbly J

l lHinml l’oml j ™

Québec..................... 10 0*'
St. Du iimHutSt. Domi­

nique, St. Pie.... 945 
St. 11 ligue*, Stc. Ro­

salie, St. Simon.. 9 15 
St.Aitm ,St. Brrnalnî»

St.J mie*, St.Lotiirt 
dt« BoiiHfcotUH... 9 46 

Laprésuiitutiou, le*
Munli,Jeudi « t Sa­
medi.................... Il 30

Les Lettre* enrégUtrées doivent être dépo 
*6t* au moins 15 minute* a vaut la fermutur» 
«les malle*.

Le bureau de poste »**t ouvert au public de 
«h A M A r» h P M, depuis le 1er Novembre ac 
1er Mai, » t de 8 h a M u 7 h PM, depuis le Ici 
Mai au 1 er Scptembr»?.

K. L. R. CO UIL L A RD-D KS PRES*
Maître de Poste.

12-78-00-25

8 00 
11 UO 
8 00 
8 00

« 00

00

Il 00

DENTISTE.

L.TRMEAU, - - - Dentiste
Rue Mondor,

Porte Voieinc do M. C. Lodoux.
m Phonu» »«r d’iiuormer ; |»ublfc «!»• st.Hya» lo 
the et de* eu virons qu'il v:eat d’ouvrir uu BtJ 

1 acAU en cette ville ou il sera visible à toute 
heure du jour.

WDKiïTIK
Ht. Hyacinthe, 8 Mai, 1879.

guetllcux. Pour ne pas avouer que je ?e- 

DKtrriERS de toute* >orU.faite à demande I uqc raiD0 ce88é
I a tous ceux que j'aimais.Pendant ce tempo,

le premier sur lequel il ftCTft possible de 
compter.

Quinze jours après, lo notaire qui s’était 
chargé (le trouver un h6toi pour Luc Au­
villiers. le prévint qu’avenue Friedland so 
trouvait à vendre on hôtel arrangé à la 
mauresque, d’une façon fantaisiste, et ra­
vissante. Les plafonds étaient points par 
des hommes do talent. Les murs tendus 
avec luxe. On souhaitait vendre le mobi­
lier. Le marché fut vite conclu, et Luc 
Auvilliers devint pour le prix de trois cent 
mille francs propriétaire d'une habitation 
charmante. Il s’y installa y rangea ses 
curiosités. Au moment où il lui semblait 
le plus ennuyeux d’en drosser un cataio- j 
gue raisonné, un jeune homme d’environ j 
vingt deux ans se lit annoncer chez lui.

Victor itérard lit remettre avec *a carte j 
personnelle, celle d’Auguste Aubry qui J 
recommandait chaudement son jeune pro- ; 
tégé. ^

—Maître Aubry a du vous dire, Mon­
sieur, fit le millionnaire au jeune homme, 
que je suis isolé et vieux, deux mauvaises 
conditions pour qu’à mon Age on se trouve 
heureux. Je reçois peu ; j’habiterai Pa­
ris l’hiver, et l été la campagne... Vous 
manquerez donc de distractions...

— Kn ai jo jamais eu ! répondit. Victor 
Hérard. Ma mère était une ouvrière res­
tée vuuvo très jeune, habile dans son méti­
er, et possédant un de ces cœurs qui ne 
reculent devant aucun sacrifice. J’avais 
disait on des disposition? remarquables ; 
au lieu de me faire apprendre un état, elle 
me permit d’aller au collège. Je ne trom 
pii point 60S espérances, et mes succès 
encouragèrent son abnégation. Mais une 
ibis obtenus, ces brevets de bacheliers qui 
vuus donnent le droit d'apprendre et «Je 
chercher quelle carrière vous souhaitez 
suivre, les sacrifices devinrent plus oné­
reux. Kilo poursuivit néanmoins sa tâche. 
Je fis mon droit, espérant compenser plus 
par une renommée, et une lortune labori- 
sement acquise, ce que faisait pour u.oi 
cetto chère sainte du foyer. Deux années 
se passèrent pendant lesquelles elle me c - 
chu ses souffrances, et lo dépérissement 
d'une santé qu’épuisait lo travail. Quand 
elle dut interrompre sa lâche il était trop 
tard... A force de patience et d'intelligen­
ce elle avait monté un atelier. On ne s’a­
perçut donc pas tout de «uito du manque 
do bénéfice. Ce fut seulement quand ma 
mère garda le lit, quand il lui devint im­
possible de so rendre chez ses clientes, que
l’argent devint plus rare.........Alors on Yen-
dit les petits b.joux, l’argenterie. Jo conj 
tinuais a prendre mes inscriptions. Ei.e > 
re un peu de temps, et je serais avocat».. 
Ce serait à mon tour de travailler. Quel­
que désir que j’eusse de lui prouvor ma 
bonne volonté, j’aurais cru mal de répon­
dre h ses sacrifices en négligeant des étu­
des avancées pour trouvor un moyeu quel­
conque de gagner de l’argent. Il fallut 
lui donner la satisfaction suprême d'ache­
ver ia Lâche complète. Mon grade de 
licencié obtenu, je tombai dans ses bras, à
la fois fier et désespéré..............  Pauvre
femme ! Kilo mo sourit avec une joie 
ineffable : 44 —J’ai fait un homme de toi, * 
me dit-elle. Un mois plus tard elle suc­
combait satis deviner que son orgueil ma­
ternel m’avait jeté dans uno voix fause, où 
je pouvais ne trouver que la famine a le
désespoir.............. Tout entier 4 madou'eur
je ne songeais pas môme, durant les pre­
miers temps, à chercher du travail. Je 
me contentais des rares épaves qui me 
restaient encore. Lorsque le dénûinent

r t
i i

7

• 9

^ '' dr •A

%0

w

ü

IjESr'T/Atelier est fourni d’nn MatÆrie 
Neuf et dans les derniers gouts, et de tout 
ce qui est nécessaire pour entreprendre Uim 
pression de

rcs, rod)nrcs, (fi eu-
P

et. autres ouvrages plus ou moins volumineux.

aussi
imzz m mvti mi rivmrœ* 
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CARTER

De toute Grandeur. De toute Couleur. Avec 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blanc 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.

B L 1 T
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mu.;' ¥ 1 «ç n :pa j na -,i ^
jUd ' lVK *f,-U —j
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Blancs de Rôle, Listes Electorales.
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Est publié i\ Deux Editions, ot «st le plus répandu dans 
cette partie de la province; Il ollVe un grand avantage aux per­

sonnes qui veulent annoncer avec profit.
Edition de 3 fois par semaine : Prix d’abonnement au Canada et

aux Etat-Unis, 12 mois S3.00 ; 6 mois §1.50.
U^Ê^Si l’abonnement n’est payé rju’à la tin de l’année, il sera 

chargé S 1.00.

tsaiim i* st. antwm st omarn
D'ACJUC'm'OSS.

t'uohe 1 lois par semaine, a une très grande <:ircn>atiün et offre de 
grands avantages aux annonceurs qui veulent s’a­

dresser à la Classe Agricole.
Abonnement 12 mois d’avance $1.00 au Cauada et Etata-Ur^.
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